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MELANGES.
 

LE
I.

À quelques lieues de Reims, sur la route
de Rethel à la frontière, on voyait, en 1790
un vieux château habité de temps immé-
mnoriul pac a famille de Brémont. C'était
une de ces antiques demeures févidales où
l’on eût logé à l'aise deux régimens de ca- |
valerie, et qui, à l’époque dont nous par-
Jong, était occupée par M. de Brémont,

vieux célibataire de soixante-dix ans, Jules
de Brémont, son neveu, âgé de quinze ans,
et Marianne, fille de vingt-cinq ane, à la-
quelle sa mère, en mourant avait laissé
pour héritage In place de gouvernante de
Jules et l’intendance du château. Dès les
premiers ymptômes de la tourmente révo-
lutionnaire, M. de Brémont, quoique fort
aimé de tous dans le pays, avait jugé pru-
dent de renvoyer trois domestiques en sous
ordre, et n’avait gardé que la fille de son
ancienne gouvernante, que Marianne, qui,
plus d'une fois, lui avait donné des preuves
d’un sincère atachement, et s'était, en quels
que sorte, greffée sur l’arbre de la (mille.
M. de Brémont espérait qu’ignoré dans

sa retraite, il pourrait braver l’orage politi-
que et social; mais les nouvelles alarmantes
qui lux parvinces.t de Paris lui ouvrirent les
yeux,et il dut se décider, commetant d’au-
tres gontilshommes, à quitter la France.
Pnisible, cusanier et amoureux de son vieux

beméhâlenu, l’idée seule do l’exil l'e0tayait,
aussi n’élait-ce pas pour lui qu’il »y
résignait ; son grand age et ses infirmités ne
lui permettaient plus d'espérer de Jrolonger

long-temps son existence, mais c'était pour
conserver en fortune à son neveu,

Il fit venir Jules et ea gouvernante dans
son cabinet. Latristesse était peinte sur lu
figure duvieillard.

—Allons, mes enfans dit-il en s’efforçant
de paraître calme, alone, du conrage ; vous
voyez que moi, qui suis vieux, je me me
laisse pas abattre comme vous!Nous
avons vu l’éclair, la foudre ne tombera pas
sur nous !…. Je suis bien vieux pour m'ex-
iler, mais toi, Jules, tu es bien jeune pour
rester en France... I faut partie. Jules et
Marianne étaient immobiles auprès de Male
Brémont, dont ils respectaient la douleur
en silence. C'était un spectacle à fendre
le eur! ‘

Après une pause de quelques minutes :
— Mon Dieu ! mon Dieu ! murmura le

vieillard...
Sainte Vierge ! dit Marianne, est-ce qu’-

ils voudraient vous tuer, monsieur ?…
‘Qu'est-ce que mon oncle a fait, pour

qu’ils le tuent ? s’écria Jules ; ils n’osernient
venir ici: j'irais partout le pays, je me met-
trais à la tête dey paysuns, cl. ;

Et tu crois que les paysans l'écouteraient
et qu’ils te suivraient, interrompit M. de
Brémont ; Jules, tu es trop Jeune encore
pour connaître lex hommesD'ailleurs,
mes enfans, les choses n’en sont pas la...
Ecoutez :
Marianne cesuya ses yeux pour mieux en-

tendre, et Jules se rapprocha de son oncle,
Ecoutez,reprit le vieillard en s'armant

de cournge et en ouvrant la lettre qu’il avait
reçue de Paris :

« Mon cher Brémont,
« Un plus long séjour en France vous sos!

tait funeste ; hâtez-vous de partir : je vous
envoie un passeport signé en blanc ; dans
dix jours, nous nous retrouverons à Frane-'
furl.

Votre nimi,

«De Saist-Hivarne.”
Vous le voyez, mes enfans, il n’y a pas

de temps à perdre ; s'il n’y avait quemoi,
jo refuserais ce qu’on me propose.J'aime
tant mon pays! mon vieux château L.
Puis, il me reste ai peu do jours à vivre;
mais j'ai derrière moi ce petit Jules, mon
teul ami, le dernier de l'ancienne mairon de
Brémont ; cor notre famille est ancienne :
oui, il y ent un baron de Brémont qui fut
tué en 1250, au passage du Nil ; il faisait
partie de l'avant-garde des croisés, com-
mandé, par le comte d'Artois, frère de
Saint-Louis, ct le bon vieillard était cone
tent de rappeler l’anciennelé de sn maison,
dont il ne parlait jamais sans uno sorte d’or-
neil.

$ Ah! j'avais bien prévu, sous Louis XV,
ce qui arrive anjourd'hui… Autre temps,
autres mœurs…
À ces mois, le front du vicillard se con-

tractn, un blorphèmo cMeura scs lèvres ;

PATRIMOINE D'UN EMIGRE.|!

a :
; . on . |; vais on le vitserecueillir nussitôt, et, le-:

vant les yeux au ciel en même temps qu’il
: prenaitle main de Jules : Pardonnez-moi
mon Dieu, d’avoir maudit voire

: ce ; je suis bien coupable, mais je suis si
: vieux ; il est naturel, à mon âge, de désirer
; mourir sous le toit qui a vu s’écouler paisi-
ble une existence consacrée au bien-être
de ses semblables. Pardonnez-moi, mon
Dieu ! Faites de moi ce qu’il vous

Cest pour la vie. Mais que mon neveu,
mon enfant adoptif, revienne en France,
lui, et qu'il rapporte mes cendres dans ce

promels Jules...Nest-ce pas?
—De grace, monvucle, ne pensez pas à

cela ; chassez ces idées de mort. Ne m’a-
vez-vous pus dit vous-même que la France
ne peut rester longiemps dans l’état où elle
est....Quandelle sera plus tranquille, nous
reviendrons,.
— Oui, c’est vrai, continua M. de Bré-

mont: cela ne peut durer longtemps: mais
Je suis vieux, et puis m’exiler…. vois-tu….
C'est commencer une lente agonie.…Jules,
prometsemoi de faire ce que je te demande.

— Par la mémoire de mon père, s’écria
Jules, je jure d'accomplir votre volonté, si
Dieu ne permet pas que nous reveni

 
vieux château qui setu le sien… Tu me le;

À l’âge de Jules, on ne sait pas ve rendre
|
Jt

‘uns 5 on ne connait pas les causes, on se
trompe sur les couséquances, et cependant,
{quoique l'opinion personnelle soit erronée,
“on n’en veut point admattre une autre. Jules |
te Brémont était incapable do juger lu ré=;

sociale de laFrance,pour luila nation entière |
l'était solidaire dela mort malheureuse de’
“son oncle, qu’il avait toujours présente de-
:,vant les yeux. Ce souvenir accablant fit
naître dans son ame le besoin de ja ven-
‘geance ; et comme les moyens, quels qu’ils.
fussent, Ini puraissaient légitimes, :! résolut
“de se battre contre son pays. Et il se mit;
à la solde de l'étranger.

Iv.
Cinq ans s'étaient écoulés. Marianne

qui, depuis long-temps, avait perdu Pespoir
de voir revenir Jules, avait habit,
seule le châteaude ses maîtres pendant près
deux ans, puis, ennuyée de sa solivude,
elle (ut voir une amie d'enfance nommée
Louise Lecourt, que son mai, ivrogne fini,
avait laissée veuve tout récemment. La
veuve Lecourt était bien la plus méchante
  

ensemble.
La figure duvieillard reparut calme, un

sourire de satisfaction efflzura ses lèvres.

C'est bien, mon enfant ; maintenant, j-
partirai plus tranquille, car, vois-tu, mon
ani, quand on n’a jamais quitté le Heu de

langue et ln femme la pius bavarde qu’i! ¥
eut à dix lieues à la ronde. Sa plus chère
occupation était do dire du mal de tou: le
monde à tort et à travers, aussi ln détestait-
on dans le pays. Quand on voulait te-
monter à la source des cancans et des
calomnies en eirevlation, le nom He la veuvu
Lecourt venait tout naturellement à la pen- sa naiszance, et qu’a mon âge on est forcé

de fuir, 1 semble que la séparation suit
moins cruelle si on nourrit l’espérance d'y

sêc ; le besoin de médire était aussi grand
chez elle, que celui de la boisson avait
 

revenir, ne füt-ce qu’aprés sa mort...

IL.

Le lendemain, lorsque tout fut préparé
pour le départ, M. de Brémont prit Ma.
rianng en particulier, et lui remettant une
liasse de papiers, il ui dit :

Marianne,les événemens qui nous furcent
à nous expatrier ne laisent qu'un moyen de
conserver ma fortune à Jules: c’est toi que
J'en fais dépositaire, et il laut que tu restes
en France ; les temps deviendront meilleurs,
alors Jules reviendra et tului rendras le dè-
pot que je te confie par un acte de vente en
bonne forme.

Unecarricle attendait les deux émigrés.
Ce fut une scène déchirante, que le départ
de M. de Brémont et de son neveu. Le
vicillared embrassa Marianne, puis il se mit
a genous dans la cour du château, pour em-
braser uns dernière fois le sol de France et
In terre de ses pères. Enfin Jules, aidé du
conducteur de la voiture, le monta dans la
carrioie, et ils pacticent. Le vieillard ct son
neveu pleurèrent amèrement, et cependant
tous deux cherchaient à se donner quelque

elez son mari. A une dose de méchan-
celé peu commune, Louise Lecourt joie
gnait une finesse et une intelligence rares
chez une femme de la campagne. Arrivée
chez son amie, Marinnne Jit tout d'u-
Lord essuver le feu routant d’une conver-
sation générale sur lez ivrognes el spéciale
sur son mari, et au bout d’une demi-heure,
elle lui proposa de venir Paider dans les
soins du château de Brémont. La trop
confiante Marianne y consentit et initia
son amie dans le secret de sn position : c’est
assez dire qu’en moins de huit jours, on
connut, dans les villages environnaus,
Phistoire du dépôt confié à Marianne. Sub-
juguée par l’ascendant que son amic prit
bientôt sur elle, Marianne abandonna à Lou-
ise In gestion du patrimoine de Jules. Plus
d’une fois les deux amies eurent de vives
discussions, mais Louise les vanchait tou-
jours en faisant intervenir deux ou trois
commères qui les accordaient à la fiveur du
proverbe, qui veut que Pavisde plusieurs
l’emporte sur celui d’un cul, Tnutilo d'ajou-
ter que l’aréopage féminin donnait tou.
jours gain de cause à la nouvelle intendante,
Bref,la bonté sans détour de Marianne céda

 
 consolation. Marianne, attérée, resta seule

eur un banc de pierre qui était près de la
grille duchâteau. Es étaient déjà bienloin,
que le comte de Brémont regardait encore
son château qu’il ne voyait plus, tandis que
Mariaune,levant tes yeux de temps À autre,
cherchait, à travers des nuages de poussière,
In voiture qui emportait ses maîtres sur la
terre d’exil… Et la tête de la pauvre fille retomba dans

1 ses deux mains, et elle s’abandouna à une
| douleur morne.

 

It.

Six mo‘s après, accablé sous le poids de
: Pexil, M, de Brémont expirait dans les braz
5 de son neveu, Ce futune mort triste que
H'eclle de ce bon vieillard.  L'impossibitité
| de varrezpondre avec la France, lavait 76-
duit à une misère nlreuse, et cependant, en
partant pour Francfort, il avait emporté une
somme d'argent assez forte pour subvenir à
ses besoins pendant plus d’une année ;

en bien poude temps, car, voyant plusieurs
de ses compagnons d'infortune dans la dé-

qu’à la leur, et quand il eut tout donné,

heureux, que les jeunes gens seuls savai-

mont paya sa générosité en so voyant tard, il serait mort de faim... 

mais son bon cœur avait réduit son avoir

tresse, il oublin ea position pour ne songer|[par des constructions modernes. En tnoins

personne no vint à son secours. En ce|[sant par son achitecture, ne fut plus recon-
temps ct sur la terre d’exil on était ai mal-|jnnissable…. On complimenta Marianne sur

ent trouver des ressources, et M. de Bré-

mourir dans une détresse absolue. Jules,|jles yeux surlui, et l’on était los de la répu-
qui chérissait M, de Brémont comme unj|blique- 93 ne datait que de six ans, mais
père, ne le quitta pas un seul instant, et,|[celte époque de sang et de terreur était loin
loreque son oncle mourut, il bénit le ciellldans le souvenir, tant les événemens se
de lc lui enlever.... Quelques jours plus succédaiont avecrapidité, La méfiance et

devant la diplomatique féconde de son amie,
Sur ces entrefaites, le bruit de In mort de
Jules so répandit dans Rethel et aux envi-
rons. Quoique Marianne eût écrit plus
sieurs lettres à son jeunc maître et qu'elle
n’eût jamais reçu de réponse, elle refusa
d'y croire. Après In défaite des émigréz,
À Quiberon, un soldat de l’armée de Ho-
che, blessé dans cette affaire, revient à
Rethel, affirmant avoir reconnu Jules de
Brémont parmi les morts. I n’y avait
plus de doute ; fa fortune de l’ancienne fu-
mille do Brémont appartenaità Marianne.
Louise n’écouta pas les sages conseils de
son amie, qui voulait cacher cette nouvelle
douteu-e encore : elle la répansit partout}
On vint féliciter Marianne, en la saluan
du nom da Mile Brémont ; et si le de ol
omis, co fut pour ve conformer au décret
de 1790,  Louiso alors avait une très-bon-
neexcuse pour se justifier, lorsque Mari-
anne lui reprochait de disposer do tout
comme de chose qui lui nppartennit. Aussi,
l’annien fut-it mis à neuf et habillé à ln
moderne ; les tourelles, les pont-lôvis et
les meurtrières furent abattuset remplacés

 

  
d'une anuée, ce vieux manoir féodal, impio-

son bon goût.
On était en 1799: la France respirail,

Napoléon occupait déja les esprits; on avait

I'tgoisme nétaient plus a ordre du jour, 

compte des événemens: la douleur est] tees,
si souvent injuste ; on attribue toujours aux

f

taint Suites sans que d’une part on en cons
providen— masses ce qui est l'œuvreisolée de quelques {nit la source et que autre part on 0sht

|

on se voyait, les propriétés étaient resjec-
À la vérité, bien des fuutunes s’é-

l’avouer ; mais on ne parlait de ces nou-
veauxriches qu’en pruticulier, et l’on n’en
faisait pas moins bon aceueil aux proprié=

toirrs improvisés. Louise attira de ces par
j verus an chitean de Beémont. Marianne

piaira, ‘volutior qui chanpeait la face politique et! se laissa flagorner, aduler, et son amie la“eu « 2 utes ce quit 1 © politiy g ;
Jo suis résigné… Je m'exilo et je sens que | | décida à recevoir. Quoique Marianne par-

lat peu et que l’on remarquât sur sa figure
{l'empreinte d’un chagrin secret et continuel,
Louise en fit une femme à ln mode, et le
château de Brémont devint le point central

“de ln nouvelle bonne société du pays. Des
«propositions de mariage, ménagées par
; Louise, furent faites u son amie ; et alors
seulement, Marianne fit preuve de caractè-
fe, elle refisa constamment. Louise, qui
dans lu direction des affaires de la famille de
Brémout wavait cu d'antre but que de tirer
parti dv Pempire qu'elle exerguit sur Muri-
anne, s'embarrassait fort peu de savoir si
les revenus devaient où non balancer les
dépenses, Néanmoins, elle no put dissi-

! muler son Étonnvment, lorsqu'elle reconnut
que les dépenses excédaient de beaucoup
les revenus. Vuinement elle voulut cacher
son eu barras à son amie, et Marianne, pour
conserver intacte la propriété du château,
fut (orage de vendre uno partie des torres.
Cele funeste cireonstance lui ouvrit les
yeux : elle rompit avec Louise. Un autre
incident lui fit comprendre toute l’énormité
veJa fre qu’elle avait conunigs, en aban-
commaavenglément a une Etrangère la di.
rection de l'héritage de Jules. Un soir, In
domestique qui remplaçait Louise, annonça
un homme porrenr une lettre à l'adresse
de Marianne, Marianne pâlit, un presson-
timont funeste laccable ; elle va, chance-
fante, au devant de cet honume ; prend la
lettre et rentes dans sa chambre qu’elle fer-
tne en dedans. Elle reconnait l’écriture de
Jules; tn lettre demeura long temps dans
sos maîns avaat qu'elle trouvât ln force de
In lire... Fllo était comme en délire : tan-
tot elle portait cetto lettre à ses lôvres, la
couvrant de baisers et l’arrosant de ses fare
mes ; puis, honteuse, elle la posnit sur ses
genoux. Enfin elle se décida, et lut ce peu
de mots:

“ Ma chère Marianne,

Je puis enfin te donner signe do vie ; fais
moi parvenic au plus tM troic wiile france,
qu: tu w'adresseras a Boling poste res-
tante.

JuLes Dr Bremost.”

— Je pensais bien qu’il n’était pas mort,
s'écria Marianne fondant en lurmesz. Une
heure après, quoique bien émue encore,elle
rortit emportant les litres qui lui avaient été
laissés en dépôt, les remit entre les mains
d’un notaire ;et de cejour,onn’entendit plus
parler d'elle. Louise assura que Marianne
S'btnit noyée. Cette nouvelle s'accrédita
lorsque, peu de joura après, on sut que le
cadavre d’une femme avait été trouvé dona
la rivière à deux lieues du château de Bré-
mont.

Vv.
Pauvre Champagne, tute rappeljeras en-

core long-lemps les ravagescalsés par la
coalition européenne! Long temps encore
les vicillards rediront à leurs petits enfans,
qui devenus grands le rediront à d’autres
générations, les scènes de meurtres et de
pillege qui ont jet6 to deuil et la désolation
dansla chaumière des pauvres villogevis,
Cefut un <pretncle bien douloureux gue
ccs hordes iéroces d'étrangers laissant pare
font sur leur passage l'incendie, le viol, le
pillage et l'asgazrinat. |C'était pitié de voir
les paysans abandonner leurs demeures, à
la place desquelles ile ne devaient plus trou-
ver que des monceaux de cendres, pour se
réfugier dansles villes, emportant avec eux
le peu qu'ils pouvaient sanver d'un com-
mencement d’aisanco bien médiocre, fruit
du lobeur de,deux générations. À la pre-
Tnière nouvelle de l'entrée des alliés dans la
Champagne, le focsin sonna dans tous les
villages qui avoisinent Reïme; l’alarmo se
répandit partout ; en moins de deux heures,
les portes de la ville furent encombrés de
charrettes rurchargées de meubles, delinge
et de bestiaux entassés péle-mêle. L’en-
nemi était déjà à la porte de Cérès et à la
porte do Mars, défendues toutes deux par
quelques centaines d'hommes, qu’à l'extrée
mité opposée de la ville, les paysans se
pressaient en foule à la porte de Paris, Île 

t
Ye Lattaient entre eux pour pénétrer dans Jas
ville; alors on distingaa le bruit du pas des)
chevaux ennemis. Î1 y eut un moment
affreux. Le feuprit comme par enchante-
ment aux charretes vt à des monceaux de
broussuilles entassés pour défendre ta porte
qui se ferma aussitôt... On entendit les cris]
des paysans égorgés en dehors, puis les Co-
saques entrèrent dans Reims... La ville
était prise et livrée à la merci du vain -
queur.
Une nuée de hidenx Cosaques se répan-

dit par les rues en poussant des honras saine
niques. tuant,pillant tout ce qui se trouveit
sur leur passage. Or, sue la place du Par-
vis-Notre-Dame, tandis que nos soldats,
combattant en désespérés, disputaient le
terrain pied à pied, un officier de envalerie
russe tomba atteint d'unc baîle dans le côté
droit. Onle releva ; quoique mortellement
blessé, it eut fa présence d'esprit do deman-
der son porteemanteau ; un de ceux qui
le portaient le retira de dessus son cheval
et le lui remit ; puis on le porta à Hôte)-
Dieu. Les médecins le panstrent et décla-
rérent sn blessure mortelle. De grosses
larmes mouillaient les paupières de l’otlicier,
qui avait les yeux incessumment fixés eur
son portesmanteau. À côté du lit se tenait,
silencieuse, lu sœur Anne, suivant avec une

 

enl’arrétant, vous allez déréger appareil
de voire blessure ; vous ne savez donc pas
que le moinlre mouvement sufirait pour
oucasioner une hémorrhugie très dange-
reused...
Je voudrais parler À un prêtre, dit l’ofi-

cier d’une voix presque éteinte...
Je vais faire demander Paumônier, dit la

Sur, }
Hue demi-heure R’éconla, pendant Ips

quelle les douleurs que l'officier ressentait
de sa blessure augnentèrent sana cesse ; ses
traits étaient tirés, ses dents claquaient hof-
riblement ; on lisait déjà sur*ea figure és
symplômes d’une mort prochaine.
Oh! que ju souffre, ma sœur! dit-il à

plusieurs reprises.
Mais la religieuse, ne pouvant que suivre

tes prescriptions des médecins qui avaient
pansé Poflicier, crapéchait le malade de faire
le moindre mouvement.
Un prêtre, de grâce! continua-t-il,
Mais, le prêtre ne venant pus, il fit ua

signe à la eœur, qui s’approcha de son che-
vel. ‘
— Puisque je no pris avoir un prêtre.

Écoutez, mn sœur, écoutez: Jo sens que
le moment approche où j'aurai à répondre
devant Dieu du serment que j'aifait à mon
oncle ; c'est Pacomplissement du’ dorniér  charitable sollicitule ies regards et les mou-

vemens du blessé, qui, nu bout de dix mi=
nutes, cat un évanouissoment suivi d'un y

sommeil léthargique.

C'était une bien excellente femme, une
religieuse, bien dévouéo que In sœur Annes *
fous les malades se disputnient ses soins à ©
lhôpital ; elle riait des bons mots des uns
en sown ant In souffrance des autres, el
pleurait aux tristes confidences de quelques :
uns, Quoique âgée reulement de cinquante !
ans, on lui en aurait bien donné svixante-;
dix, tant elle était maigre et vontée, et ce-!
pendant cette caducité précoce ne diminuait
en rien sa vivacité, que lui envinient les
plus jeunes sœurs.

Ity a quelque chose de sublime à les
voir, cea hunnes sasurs, parcourir, calinez et
recueillies, les longues salles peuplées cha-
que matin par la maladie et la misère, ct
dépeujléez chaque soir par la mort, inces-
samiment désolées par le rile des agonisans,
pouraller porter à un pauvre malade un re-
mede qui ne doit souvent prolonger sa vie
que de quelques instans. Elles sont sourdez
aux b'asphèmes arrachés par la douleur et
répondent avec bonté, commo si on les
appelait avec douceur, Que de pas elles
font par jour dans un petit espace Let
ecpendant jamais une plainte, jamais une
parole d'impatience j nt contraire, elles
somblent, en passant devant chaque lit,

interroger le malade du regard ; elles les
encouragent, leur sourient. Souvent il leur
arrive, duns leur mille et un trajets, de ren-
contrer la mort là où un instant auparavant:

 
elles avaient dit quelques mots d’espérance,!
et alors il leur faut, pour no pasjeter l’effroi
parti les autres, couvrir la tête du mort
avec on drap, fermer doucementles rideaux
dulit, et, puis elles s’éloignent en faisant,
pour le repos de l’ame Ju défunt, une prière
oujours ngréalile au ciel. Voilà cependant
quelle cat In vie d'une ss:50 d'hôpital. Pas
un instant du jour, pas un instant de la vie
no lui apportient; quand elle n’est pas à
Dieu,eile est A rea malades, vo qui veut dire ;
qu’elle est toujours avec Dieu. O dévoù-|
ment héroïque! combien d'hommez nux-
{quels on a érigé des statues et qui ne le mé-
ritaient pas autant que la sœur infirmiére la
plus obscure...

Mais je reprends mon récit.

L'officier que veillait la sœur Anne était
toujours étendu, rans mouvement, dons son
lit; de temps à autre elle lui faisait reepires
des sels, lui en frottait les tempea: rien ne
pouvait le rappeler à la vie. Plusieurs fois
elle fe crut mort, mais, en posant la main
sur gon cœur, clle le rentit battre, quoique
bien faiblement. Une heure ee passa ninsi;
puis il entrouvrit lentement les yeux, et, les !
fixant sur la religieuse :

Oùsuis-je, ma sœur
Qu'on jugo de la eurprise dela religieuse,

loraqu'ello cntendit cette question faite en
fiancaie par un officier russc.
Ne parlez pas, lui dit-elle, de grace, ne;

parlez pas !
Où est tmon porte-manteau, continua le

malade?
“ Là, près de vous, répondit la sœur en
portant la main au pied dulit.

Le malade voulut ae lever.

 
 

     Prenez donc garde, monsieur, dit la sœur

devoir de amitié filiale : voulez-vous me
promettre de foire co que je vais vous dire ?

La eœur Anne Gt un vigrie detête affirs
matifs ; a

Alors écoutez.
Bila seur remarqua sur la figure da

bleesé nay impresriohindpnissable....stello. .
eut peur... _
Î resta un instant sans parler. Cecqurt

moment fut tristo et solennel.
Ma sœur,lui dit-il, vous devez voirg

je suis Français; j'ai été poussé par laf
talité à servic les puissances Gtrangdrep ;
quej'aie eu torton raison, C’est à Dieusqui
âendécider, lui seul saît ce qui m°y à pous-
sé, J'ai perdusur In terre dexil un’ pargns
qui m’était bien cher…Pauvre vieillerd !
il était Français comme moi. Lorequ’il
mourut, je lui promis de rapporter en Frph-
co ses restes mortels ct de les placer gu
Vieu où reposent ses ancêtres. Là, continia
l'officier en dirigeant son regard vers Je pied
de son lit, là, dans mon porte-manteau,
vous tronverez une petite boite en fer ; "ello
renferme le cœur de © hon parent : promet-
fez-moi, ma sœur, d'accomplir le serment
que je fui ai fait, et je monrrai tranquille...

Monsieur lofficier, répondit la sœur Ajn-
ne, votre position n’est pas telle que vous
no puissiez vous-même remplir co pieux
devoir ; mais, si Dieu a décidé de vous rap-
peler à lui, je vous promeis de in’en ac-
quitter ; les obligations prescrites par l’omie
lié filiale sont sacrées…vous pouvez eomp-
ler sur mois ’

1 l’officier fit un effort, et il prit les deux
| mains do In sœur Anne dansles siennes...
— Oma cœur.je ne regretto plus la vie,
La rœur l’interrompit el retira ses maing

d’entre les mains de Poffiçier que Je froid do
la mort g'agait déjà.
— Dans quel endroit, dit-ellet….etelle

n’ent pas le temps d'en demanler davantage,
— Prês de Réthel, au château de Drés

mont, dit enfin officier d’une voix mots
rante…
La sœur Anne pâlitet trembla.….
— Qu'avez-vous, ma sœut, lui demsn-

da l’officier ? ,
M.Jules ! s’écria-t-elle."Oh ! oui, c’est

bien ui... Dien, dans quel état... Mon
Dieu! mon Dieu! ils n’ont pas même
épargné lo dernice d’une famille si sespecta-
ble... ’
Et son visage ze mouilla de lgrmes,
Jules de Brémant, car c’étaitJui, ne,re-

connut pas Marianne ; il In regardait ayec-
des yeux hébétés....

Pauvre jeune homme, murroura Magri

anne, il no me reconnaft plus....Soitque le
semords de xa conduite passée In pourgujvit
encore, soit qu’elle craignit les suites la
confidence qu’elle voulait: faire
elle s’orrôta. .

Bientôt, cependent, -Tules parut plus
calme.

[1 y n danslo château de mon oncle, dite
il à la sœur, une fillo respectable dépési-
tnire des biens de ma famille 3 elle trogvera
slans les papiers de mon oncic un Hire
la rend héritière de ves biens, ‘di je
avant elle sans enfans. co
" C'en estirop s'écria Ia smur, vousae
vez dune pas st Ja conduite infme Je 6
Marianne ; elle à disposé . d'une-portiéde
vos biens, qu'elle à (ollementdissipée.
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à Jules. +
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Un ricunement de démon ve fit entendre";
a peu de distance du lit de Jules. Dari

oh

anne trembla de tous ses membres.

O mon cher maître, dit-elle en se jetant |
à genoux, pardonuez-moi, pardonnez à)
Marianne, elle a tant pleuré xt faute. Oh!

oui, pardonnez-lui, car ron fepentir ext Wien
sincère. Depuis vingt ans que je mu suis
consacrés a Dien, jo lo prie de me par-
donner...

Un nouvel éclat de rire partit encore de
la mêene direction, et alors Ja pauvre ct
noïve Mariatine se persuada que lame de M.
de Brémont était descendue sur In terre pour
In tourmenter.. Elle se cramponnn au lit
du mourant.

Vous, Marianne ? dit-il.

Si seulement ju pouvais Vous sauver,
continua la sœur,

Elle regardu Jules, ses yeux étaivat ro
tournés 5 elle feu parka, if ne sepoalic jrs
Elle go jeta en désespérée sur son Lt, che
l'embrasssees À la voie lions cet etat, on
cit dit une follé...

Marianne, dit te jeune homme aux pr-
ses avec l’agunie, NOUS. ous reverfonss
la haut… Ecoutez... mou vnele croyait que
ya mort ensevelicait aa secr 8 qu'il youl
graeder.…. ma... un remords. oui, un... re-
mois... je dois vous le dire… pour rassurer
votre conscienceo., ott. Miran.on,
tuon oncle étaitétait votre père,

Batarde ! huca la voix my-téri-use qui
avait riennné.…

Lt Moriaune se seutit tirer par =+ vête=
mens ; elle poussa an eri perc, puis la
pauvre fille tomba évanotte sue te lt de
Jules...
“Au seandale ! au seandale, hud une
voix de femme 5 venes voir la see Anny
venez, venez donc.

l'iusieurs religieuses accotearent en eter
à l’endroit d'où pactnisut les es de ele
fille de salle.et Louis: Lecourt leur moa.
tra la sœur Anne...

 

— Moi, je n'ai point pris d’engoz-ment i
v semblable ;nis, depers in derniers anne”:
nœuvre, entee Spandan et Piddormon

» « rt,

j. hom ne doit plus être pronunsé à In roi,| ain|
see suis eounne tayo de lu Lsie des officiers, ,Ç

de n'excice plus mon régiment, je nu reçois 0
plus aucun rapport, et, pour peu que cela
continue, J'espère te visiter bientôt dans la
retraghe,

— Mais, dizaon dose, an nom de Dig,
comment en esta ven 1a? Ton régiment

ert un vii wo dete pour Pages, et le roi
faisait grand eus de 0.
— Que veus-tu ! La chor: eal auvive-

conte Lout co'a arcive ordinairsment, Cette
alluire date de l'année derdère, J'etais
juvisé à dîner chèz le roi à Potetom. Jo
semanà table qu’on voulait eo'hamiiers,
cat où tre parlait que de thçorie et de dise
positions ; ELIE qui cu duaitle plus sur
Le stratégie, les déploiemens masqués, les
manuvresen échiquice, CL que sais je en -
core, Quand ee fitness tac de parler,le |
vieux mes reganda fixem net je me

tout interdit, = Ay aah, dispo, toutes ess!

disp tion USE Penner cat devant ne|
sai Pea ad 2 bon pons voir be teeing | !
fais à l'instant u Cure mes dispo tions, C

ors waihe ! ;
Tout ie monde me regarda de travers, es,

Ie viens hausseles épaules, |

  

 

 

— Ce ront tous des héros de calmes, des

écivasters. Bs ausaient uns doute vou
te mettre aw meme niveau, Mars vo n’est i

pomtant pas tale motif qui fr que tu ns
cent de l'oveup.r de ton recent, Tu
me padais encore d'an> autre histoire (ui
s’est passée prés de Spandau,

—— C'est un mauvitis tour de cs vourien
de Hongrois, de ce Nadysetezander, ya
loug-temp que te drôle n Puilsur mon rés:
giant ll ve serait pus fâché de te cou
nvunder, et ti n°5 a pris de jour qu'il n’assrée
go ler, Nous devious faire init jours de |
oneness premier jour, je
nettes en snonvesent, lorsque je reçus ve

qui ‘attendait, + Voitd : me ditle roi des

  

 

  
  

   
“Lasaintetô de Marianne définit la ee ;

fomoie.…et Louise Lecourt fut rgnouinieu-
sement expulsée.

Mois c'était trop d’émotions pour ta nals
heureuse sœur Anue, Elle i son pelcri-;
nage ou châtearde Brémont : mais Jules
fut le derniée mourant qu'elle asasta, ot olle
lo suivit de près.

En. Nouzv.

UN TRAIT DE LA VIE DE
RIC-LE-GRAND.

Le major-général Othon de Schwerin ve
promongit avec Iristes se cir long et en large
dans ta chambee do Ziethen, «Les bougie
à demi brâléèes, lee bouteilles Cu vin du
Min complétement vides seniiluieut prou-

verque l'entretien des deux amis duran
déjà depuis quelque tms, ot cependant ils
ne pouvaient envore ss séparer.
nait quitté le service militaire depuis 17-48
pour so retizer dans un village et y vivre en
campagnard. C'était un homme dune physic
onomic intéressante, d’une taille élevée et
d'une organisationforte.  L'énorme frisure

_ quo lou pormit dans ce temps-là voiait son
large front. Ses grands yeux beillaient sous
d'épais sourcils noirs, et chaenn de res
mouvemens, chacune du sus paroles, indi-
nuslent le guerrier hardi, fhonme de
cour.

L'autre personnage était plus petit que

FREDE-

; Jiten rvrait étonné.
Sehwerin

ué-orire, \Hez voius-en, je

 

Entrad-2 vous 7°
de — Et-que répoulis tu ?

w= Nien. Jo remiss mon sabre dans le
fourreau, Je conunantai à mes soldats de
fire voitfac, et je uen revins avec eux
a Berlin,

voir Votre régiment

 

Pitty
sile=

— Commant, nas asi agie ain
font 1 Elle ren ne l'a pue revoque
chum?
— Non, il ne dit pusie not, M fallut

(| changer la mancavre, Mais n'avais-je pas
bien fait de partie, puisqu'is ne voutut plus
voir mon récument Ÿ
— Purm-ts-moi de te de divs, 7 ethen, |

c’est un coup hardis Mas celà comment !
doit agir ant bravesobilat qui sent ee quil:
est, Ion, ju vou-frais pouvoir lire qu vioux
tout ve que j'ai sur le cœur ; je vros qu’il

   

Au mème insta-dy on catendit Capper a
la porte.
— Mille tonnerees ! qui peut venir nous

toubler à cette heure ?
La porte s’ouvrit, et Frédèrie M entra.
— Bonsoir, messicurs, leur dit-il en feans

cai,

Zuethn et Schwerin étaient comme pé-
wificx Le premier se feva et se tint dans
La position militaire la plus respertucuses
tanhs que l’autre bontonaait sa redimgote of
restnil les veux bais ès.
— Jai ête chez vous, Schwerin, dit lui, I avait ie cou entoncé dansles épaules,

lez cheveux longs, rejetés enarrière, tome
batitjusqu’au milieu du dos ; le visage dé-

- couvert, d’épaisses moustaches et wn regard
plein de feu et d'expression, auquel person-

_ ne Ro pouvait résister, I! portait l'onitorme
du régiment de Ziedien : c'était le général
Zicthen lui-même.

— Si je savais seu'ement, dit Sehaverin,
ce Que lu vieux attend de mois Voili qua-
tre jours que je suis dans cet canuveux,

-. Berlin 3 j'y suis venu par son ordre, et Dieu|
mo damne si peronne s'est encore o:CUpÉ
deumoi. |

== Nous no sommes plus dans + bona
nes graces du la cour, mon cher Schwe-
nin, dit Ziethen, Je métonne que tu t'en
accupes encores: A Remy a Meunerstort,
a Hohenfriedberg, on savait Lien nous trou-
ver. À préseut il n'en est plus de mime,
Et le pauvre général poust un jrofund

soupir.

— Si le vieux cro:t pouvoir me repren.

Prédaet où n'a dit que vous étiez chez votre
ami Ziethen, Fai maintenant beaucoup à
fairey ju ne pouvais pas attendre jusqu’à
demain, Je voulais vous dire que votre
régiment a requ Pordre de marcher, et qu'il
faut vous rendre an plus tôt à Pisewalk,
afin gue les soldat whardvent pas avant
leur oh f,
~—Que Voire Majestic me permetts de

lui faire observer que je wai pus Phonacor
d'être à son service,
—Vous prendrez chez mou trésorier

l'argent dent vous aurez besoin pour le vo-
yage. Cet ordre de dépurt aruve bien a
l'hoproviste, n'est-ce pas? mais je n'en suis
pas la cause. Ce sont envore des affaires de
femmes, La Pompadour n’a pas eu de repos
quelle n'eût organisé un ministère seton son
goût, et maintenant elie veut, avec ma

bonne cousine d’\utriche, faite de moi u
marquis de Brandebourg, Mais nous w
sounnes pas là, et nous n’en viendrons I
La 5 qu’en dite--vous, Ziethen ?
—Je su 3 aux ordres de Votre Maj:sté,

  

trouvaic

 

eniis de me !

 

vant tons lecoffiriers, voilà tire troupe es
;sous nn il Lo .veux Das eg VISloires que Vous avez tentes anne

jj vous
i Aulric

TOGussSujleuple,
Ne pouvez-vous aussi Bea compmand.r
uvec lu cravache.
— Au! eu Votre Maj-"te

La teine devait s'établir à Brighton le 10
novembre et Ÿrester jisqu’aux apptoch-s de

fe Noel,oo pend

On à reçu à Loudres Ja nouvelle de lu moit
— Saus doute, LA où ua S-hwo-rin com-

maadey je ne m'inquiète plus du reste,
Allons, donue2-mo1 la mrvin.  Chassez tes
Auehiens avec ln ecavache, cet curore

mieux. Votre régiment se rey raira de vous
revolts C'est cependant une Le eÇ

de Sir Mob -1t G:ant gouverneur de Bombay.
Les nouvelles d'Ilpagnesont tout-à-fait dé

favorables à La cans+ de Ja reine Pardinus a Été

batt horribleot par le géngral catliste Cas
brera.
La

  

troupe.
SUU 2-60 FOUT MO: 5 01 quate! onan ala
pargdu, vous eateadieis pron eer le mot de

Holenfedberg, sonven.vous que wont |!
uns snarque ds adistigetien Gabe ler de
Pras-se veut vous donner,

viral Anais ect nomministre de tal

   

à Lervao,

Le pachn d'Egypte a payéla porte Los
atsèrag sde son tribut pour ISI, tue disp uszit

Ci payer coun de 1837,
SUC eser dog frees sar fe pare hi il a. LL ilect Seber om se tenons deboas devant lui a tabl ul ’
aver ics rédteux, en ib eran soldat Je [TISfaotentzgss reudant en Andere,
Leur ot

reget

Le von 85st atin de cola et =cuu-a avec

Low's Baanasts a quits Ty Nise

Waites Pus Pane fois déjà, ava|) Les flottes beilanniques et turques saut za

 

0 SY
He diva H31 avec trop de pmLeipita-

fron, COBEN4 ae seniail acurens de
tpoavoir,

(vers à f'entiés des pardanne “los,se ditisgeant Ugur Lown 4 noire, pour observer les demarch > de
La Bolte Russe,

FRE BGe Ls parsle Phone
pneury marchera la wae do son repunent,
“Mans Zucthres etait

fa,

ws ’Mas Zvotlrrn ctait Ja, nse et ana, siioi.
rol voulnt fog

Fantide voi < leva,

Oups a Paris qu le Sloss des pty care

 

ditt ain NiCains Vu elie prochinement Coin pHwilt gg

 

 
,
ur LL 6

. ai I 4 Css warren diplo that Seoo ; aa ba tj
lui Loutounant l'an ui rés Paulie Us boutons
“de ou sudingote :

  =

Pannier wen de gran isavant nes
en ease,

— Savezevoas, dit-il, quejie css vé ane,
jeurd'hui à tous les dites+ rues sit dole
de Moaeres? faune auobra*.
de Par sit, et à présente ten
remettra Janus le pied us Pra--,
= Je dettes Votre Mis,te d'avoir

voye un homie aust gale,
Revel a olten,r uit ré est pe d'oft-
Gers HUGHICHE QUE S2FV6 avec Lai i 1. ; ;Mais je tre sais pris contes. de vous Lon de leurs bands à Nanierviile,un irslétant de

plus, Zethon 3 vous a,02 ha tête chaude, HI paroïtse de Si Videstin evap el wir
fut toujours que vous jo

de vonts faire

Nous nous dain des mentees Les plus
* couduite ga.

clue prouveronti*re
' IB .

son -
SU cut sujet de revaises

  

pectaites du clergé les faits suivans «

 

ctqu'onttes patrioles pour

 

à tcli£os dont Ts 0er pr fus Lure 

 

 
1

i Pemdantiescjous de Cote b Neaet

ques mo,

mentra

! vous
+

he

   | eutendre UIETE parois», le préant de venir à instant voi,Su vous avisz éne hive adi er,i
AUfeZ VU COMME où racontait Paire A . 2.

teaty EL roautne tout le mivrit* vous cage j C1eroyait être son devoir, Arriv-
yrut d'itoges, Pour moi, je sais si tou ce, miso où de
due vous valez, qu'avant de conmencert
jecte nouvelle caunague, je Vous remecois ll

  

vu maliule en danger, Le pasteur s‘rendit a

    

 

être le malle, il vou-

dut descendre de voi wre 5 wads celui qui
Lava  re cuerelon, so présant ach 

 

bles autres, Ce sera
ehosi

 

pourtant vie fatale | val, armé dde toutes pièers, ette força 3 re
; vos htssards derain ent: Ones, la

[' none notre père Zietien ! et que ni je
Sencréponde à Zehen ext real ane eh
Jui, vivantes paresseux, pare qu?
olen ae parole un pea
lique lui adres-ait son wh,
peest mal, Cet mai! de a'etsis tun-
ginquo je pourrais vocs élever

l grade be ficutenanteréaèrs.
aonvingt exendrons.

nN
form |

 

sir coddu pres du enap, daus une

i{macca e6 ve trouvaient Wu Lévêque,

Lapis-antei quaîite d'aide de camp oe Nes   
pro pt i acy un tomBans Giant fo .cton depeed
Vow ale, GU er-naiire, À quelques autres rebelle. 

 

|} es pêtre fut placé daus une sage à part,

F4 noi lanque ces individus eurent ute défis
 

    

 

3 je vous ntfs |
dis Lata Hans, Cu !

ant-gagtes de
FURS VOUS Contessa ae e an

ay de art, dt cessentisent particulier contre il
vous, Eh bien ! qu'es dit-s-vous ! Bois çà chez lequel s'hiborgéreut vos-tunmest tesjirssereas près de Rein, et Vous pourrez auter jj
revo le chamde Mo st 613 VONS
êtes distingué,

À ces mots, le visage de Ziethen chan-

\

bétadon dontne connut pas la nature, ot
 

 

tres

 

| ores uelie 31 fut con tat prisonnier
 
 

 

qu etait miss eds prsonier chez lui, ot

 {| nommes Lévôque es Dania,

 

‘a

Le premier soin de Cote en accivant à

 

u inpierviile, fut de voler le coffre de la fa-
Lea compléteme.t d'expression, Le Vieux brique qui contenait fa sogune de327-116
“oldat, vonfue et troublé, saisit hu main de ‘4
“on roi et vonlatia porterä res lèvres 3 mais Lu . ;Frédérie lembrussa coulialement, ot, gi 4] Vat envoyer en somme en ville, mais
frapæant sar les joues: scs lu :bitans s'yopposèrent,la réservant sacs

Fr dose, dit-il, Vieutenant-général dei doute à tour digue ami Côte,
Aeth>u, voilà que vous pléurez connue un |
enfants, Allous, venez demain chez moi; |
et vous aussi, Setowveru, Pt maintenant,
bonsoir, mes cofnt, je ventre à la maison, ; ; ;ray je veux encore jouer dela ite, Bousoir, . Presque tous les jours en cette ville, des assem.
bonsoir, (Trait. de Pall avn.) bees dont le bat avon: est l'eraancipation des

  

« Curé avait voulu quelques jours aupara-

—_—

ASSEMBLEES À Nw-Yorh.- Nous voyons

par les journaux de New-Votk:, qu'il se (ait

  

 
; . Cp ge 9 ses et tons les chartatans de l'union se SeMessicurs les ahonn's de [Ai dy 50 10 les charlatans de l'union s’empros

> sent de venir y préeher
Peuple qui sont en rclard ct que nous ont \ subveisives, H Wy aps

écrit qu'ils p'iyeraient en sepleomare ol en © Pupôtre éhontée de Pathéisme, de la poiyz
 octobre, sont près de le faire sans délai, , TS 4 de tons fes vicessqui ne soitvee we.Jerson inpure § bites les cxinilleries pas‘ls veute ent ; ; dat : .vils veulenl s'eviter des frais. i triotiques des sympathistes, Le Herald de New.

TR SE14s

OEnl vu PaplsSol ; So .’ fs i parfois même de coups de poing ne se font pas
 

© désiter,
. UT DEL sage ey i .

Montreal, 21 Nov, 1638, 4 Nous ne sommes nullement surpris de voir
 

; , “ces assemblées foit nombreuses, [y à dansouvelles dE urope. i New-York une vaste portion de popul tion qui
LA jours plus tard. ! su complait essentiellement dans ie désordre ofLe puquebot a vaprar Great Western est ar-" pour quistont ce qui promu t un bouleversementtive New York, le 15 courant, aprés due est ane fetes Les homes ne matyneront ya-traversée de 15 jours. ll avait à bord 114 {j mets aux ussembices patriotiques à NewsYork,passagers. Par cette vois, nous avons reçu‘mais dans presque Dudes des maisons, les syme

plusieurs nouvelles importantes. | pathics américaine: se bornercnt à des cris of
La nouvelle de ka resignation de Lord Dur-|; des upplaudissemens qui ne nous font point

han frait causs ane grande

   

gusrre, Dos Catlos fit & Florio, Espartero |

: . i . ’ .egy eb wy ag pason fils mrssre Théherge eure de cette

cha ee Anh engde S80 Craziens‘

“du c'guoeut du col. M.

. i Cancdus. Ces assemblées sont fort noabren-

sea FannyWright, |

~
ro emnpicher conX quiaient dans 1s!

EI. . . ides des té iv lt it=== Yok donne des ditails bs plus comiques sur; des oupes réguliètes et de ta mil
(Ces assemblées alt les quetetles de mots et!

vait

 

Cotn MantisLE—La cout mastiale de

corumences ses ogustelions Lan !i ti. ting mais sa

le Ihe

 

! .

“séance n Éte ajournée,ert consyquence «

{sence de M. A, Savant qui dod assist be

 

juge-avocat.

La cour sc co ngase de sept officiers >upe-
sieurs eb sept capitaines. Loom jos génaal

€ Crrricenew coit fa présider, lus capts Mau-
“net des roya.x lie nme juge-avocals Los

Auto.dieat palais de justice, dans ba

 

   $a
salle qu’oceupast le goofde by cour dbs

coutrmissaires, Tout scra publie, excepté Fin-

stant des détibétalions, où chaque ufiicicr met

sou Vote par était,

Bains pina Donstvere des enihs ru

Voyes à da Dernude partord Pasheäm es rage

lis de bear exil por ta pueeillemanite do gous

verncinent de lune ltopoir, sont revenus ou

Etats-Unis, Des feut atiiver, Es out figuré à

Now Voik duus des vis iahlocs de +5 cuesthis-

 

Lots out Juil sensations Sats sot Boy

cere ont salfail leur euoîme danse

potiers Buy à pas jusqu'a Garsox qui

 

“

it dtsmot,et qui n'aitavert Popatdic qu’il
tatedt sar be Catia pant v Louver La libez-
Lou La wot,

Ces exites, si vepentans Pnnée derniere, st
proits à 2 belles phone ssesy sont maintiusnt aux

creer de

Pagit tion el de susciter des conemis au gou-

frontières, où ils essayent envie de

verreent qui leur pusdoute si geaéree meule

Tarot

 

pet Dover vost aussi full leur appa-
shiaa Now-York dans les assemblées svue

 

Hs sont artères en coupasnie d'un

  
st etote Louts Pransurr de cett- vile, ;

UatreCanana,—L'affoite de Prescott est

molntosant teztninée, nON pas tout-a-fait,com-

nee ws sy attdaity ais an moins de maniere |

 

tue VOICAUX sViupathistes que Pon ne vient
  impunément atluner ce ays,

Les dépêches suivantes doanent Tes Jotils
de nt ce quin'y at passé,

  

Prescoit, nov, 13, 1535,
MeNsiEtit,

Dia tappost à ms lettre du 12 courant, je
mends Le liberte de vous rapporter, pour Din-
ocmution de san excellence le commandant des

so que le capte Sander, commandant la
warn: royale dans le Haut-Canada,itant atii-
sede Kingston Lier à deux hentes dn matin,
dans 1e steamboat anne Vicloris, ecccupane
du C'chourg, nous nous décidaties à faire une

ne Continte sir La posit!
84, dehinstows, Un ou

st murche divisant nos forces en deux colon
West 0 homoirs ton quai, La gauche destunée.
ätouiner Le sirote de Pennent, était conduite
hat be rot D, Fraur, +4 ze compost de trentej
lsoldats de La uatiae toya 0, de la compagnie
de Highlanders du vo.) Netimel, dis con
i panics des cape Jones of Fraser, du 2s 1égi-
“ment de voilier de Gieuvilleet de cent hommes|

the de da alice de
Shrmvate La droite état co cdiit- quai Le col,
Gowan des Queun's Evrdire Fey et se Coiprsdt
de 41 hommes du le ti glineat 1th des Queen's!
Horderers ct cent hommes du winut Lu col,‘
Martie. |

bSennemi c:cupaitune fort position detriere.
des murs de piètre sur un terrain clevez mais
vd'inteepidité de nas troup » satonta tous ces
obstacles, ot an bout dune heute, of fut pute

, dans un moulin à veut et uns morson de pierre
“adjacente. Le moulin sustout vst fort, of fons
que je vis, apres ua ong ten des steamboats
arms el de 1a motsque ben «, qu’on ne pouvant
faite aucun cdet sue be létimeut, jo rons quil

   
    

 

 

     

 

 

   

 

les doctrines les plus; élait plus p.ratent, pour eviter une peste de
vies plus considers!se, de totirer ba a dence
partie des froape ratue fats piquetst ur

A rocosale

   

s'echipper, jus qua ce He Beis ©
| des pièces de concn de gros call

Baus toute ectte aflaire,les off;

  

 

   

 

ts etsulduts
ont een.

buLa fermeté Caractcristique de sol
(niques, Le feu des catalines ennemies était
surtout ju-te et nourri, Je n'ai pas encore reçu

 

le retour des morts el des blesses § mais jo te-
grelte d’avoir à dite que la perte à (té considé-

 

fable. Le lente Jonsson du 8% a ête tg;
cetait un fot brave ¢ rt. Le lic GC Parken
de Lu matine toyate, jenae officio ve ta pus
haute espérance, à ete losis dhe tle
dans de hrs Le lient, DarsnaGe du ler sei
mert de Grenville à cté tic, le Tient, Pasnow
du Ze Daudas, et Pensoigne MéDosseLe des
Highlanders de Gleugayfurent ulesses

à

l'as
vant-gaide. Ou estinre à 15 des moits et bless
ssde fous les fangs, D y a p-ude moitsce
pendant ot pew de blesses Tesont dangereuses
went, Lu pett> de l'ennemi, surtout en o1fie

 

   

    

  

  

 

nue Grece de Quévre qui les cachait chez I

 

Luo pieces d'artillerie.

 

 

—_— Ce am
Ltt1SCCEE à 6200 6 + 6 SendtnSy +, 8

v
4

 

daS5- tésament.
ate utker et 14 soldats de mine.

6 Quren’s Borderers,

Sergeut Clarke Tle règte
Toroidal de Glengary

D ds compagnies de Mhockvilte,
Snide de pumas,
dor anmitice de Grenville,

Capt, Geos MT Donald Glewgary
Livut. Col, Gowan,

La dépéch- six

   

 

at- cu ect, Dand:s onze le:
totals ce le tin de action,

I'rscutty Nov. 16, 1513,
Me—J'ai l'honneur de vous rapporter porr

Pinoauation de son excellence le connandar
des Forces que je suis descendu hier ici de
Kingston avec 4 compagnies du S3e tegin ent,
deux canons de 18 et aig busier, «tque je us
sats tendu de la ville & environ J00 verges du
tustlin à Vent et des maisous adjacentes occu-
pers parles brisands,

15 te temuetent point etne soilirent point
de leur pozt> pour s'opposer à mu marche. Les
canons de 1S vuvritent sur la bâtisse en pienie,
placée pres du moulingun feu qui eut beaucoup
delel Apres avoir canonné ces bôtimens
pendeut une heure of plus, ct observant que
les htizatdls en sortaient eLessayaient de s'é-
chapp 1, jelis avencer les Lioupes. Le pang
de bir nds qui se trouvait dans le moulin à
vent nous etfrirent peu de résistnee, mais on
fit sur nous un feu val ot nouni de ls maison
de queste voisine, [A étaut sombre avant eur
les Loupes quesent envelopper les Latines …
Les uti ands montictent un drapes a ae ot

furent sommes de se rendte sans condition, ce
guns firent Quatre vinst six prisceniess fes
srut tutaëdiatement arêtes et on en enleva 16
anbes qui ctatent Dlessis aussitôt qu’en put
rover des moyens de transport,
Maus nous sommes empatés d’une grande

auautite d'armes, de W quasts e poudre ci
Quelques uns des

bièsanes s’echapperent des hôténens lorsque
l'oiseunté vinta tse cacherent dans des brouss
villes sur la tive. Je fis chercher cet endroit

it plusieurs prisonniers, entre a tres
is qui se donne le litre de général

Vou Schultz, et qui ét itdit-cn, € commandaut
principale Tous les bitimens que entoutalent le
woulin ent été détruits, et j'ai fait oconper be
mouliu par une compagnie de milice, et je
pense qu’il faudra où le fuite détruire, où Le
fire garder ainsi,

Je suis hotireux de poaveur dire que le ser.
vice s'est fait avec fa parte d’un seul houme
du Nie régt.

        

  

  

   

Hi. DUNDAS.
Lieut, col. 83e rézts comuandant.

Capi, Goldie, A. Dac,

Les ligands qui avaient ffectué une dos -

cents girle territoire btitannique, out eu le

ont, après la première-attaque,de denuveder à

tre 1. qua comme prisoatiurs de guerre, ce qui

leur fut refus3 avec indignation Nous esporons
gue ces prisonniers setout traités de maniere +

men lFeraux atires syoatlistesqu'il n'est p=
: ‘. + un

aus canger de vents troc". 2 ut pay
suifle,

 s able

 

“ Laisidce du Maut-Canada, apr ToTtes
ies nouvelles qui parviennent,est darsies eile
leutes dispasitions et n'attend yne Paceasion
de s: mesurer avec les pirates,
[ex sauvages ont pris les armes en grand

nonbre et sont aux frontières prêts à recevoir
les y sukrées, loisque le ciæur leur dita d'entrer.
Tout cunonce que la guette du Iaut-Canada
se lerainera d'une manière aussi heureuse que
selbe du Bas-t'anada, quoique plus sauglant »
prutctres

Lomi du Peuple et maintenact te seul
journal publié en Trançais dans le district de

; Montréal. Malgré les continue es prédictions
de ses ennemis, il srl muaîntenn seul et les à

; vus fous périr Pouapres Pautre. La cireulas
Lion que notre feuille à acquise depuis quelques

ions legis
Sines, sutpasse celle de tous les journaux
français qui ont exists,

Nous recommandons à MM. Lis marchands
de faire attention à ceci,

s britan.. Nous prévenons aussi Jes personnes de la
catpagne qui désireraient s'abonner, que vous
fie recevions aucune souscription, i moins que
Jes lettres ne soient franches de perl et ne
contiennent le paiement de six mois de sous-
ctipticn en avance.

Ou tots patle toujours de Le faibte paie que
seçoivent les fonctionnaires amé

 

 

cains ; mais
F5 nCFICANS œubitent de tous parler de tou-
tes rs concussions de leurs fonctionnaites. Le
collecteur des douanes vient de faire faillite

 
|

q

-

  pour la foible somme de £35

fr depp

i wine de £350,000,
——dre,-ik-eo trompe fort. 1 ma trop cont=
.Jement oflen26. Etre traité ainsi sans l'a-

Seiy   fan wque, a deo Los zPut auxrépondit Z ethen d'uns Voix ferme § mms
Bnots et Piitktrrs ont été tués et 32 homes

f + Auzl iene,

 

pod Poa doitjuger de da forer des sympathies voir mérité…Non, cela fait tant de mal !
Mais j'ni donné mn parole d'honneur 1e

je ne pourrai la suivre dans celt> campagne, i,
Ma santé est très atPn:hdie 3 ju ne me trouve |

" vat u Mm J » HTH : 1 1
On pense qu'aue s sion extcendinaire du amuticaines par les seconts

,
qui ont été fournispartem-nt bitinigne aura liew en conséquence[i

ms en état de sertir, et je prie Votre !| >

  

 

j des affuites du Canada,
| Nelsen, lors de su fameuse campagne deNa-

 

faits prisonniers,
Je Suis heuteux de pouvoir vous rendre

compte du zêle avec Lvquel la milice du dis-

  

Les nouveiles du sud de la province annon.
ceut que tout est caline maintenant de ce côté
1e L'épouveate rézne partont, cl à moins d’uneBat et , piervifle il n°y accites guête de quoi s'ellrave ict s’est talli sur de létend: + son À boat des être: ; .soldat de no plus jamais tirer l'épée devant Majesté de vouloir bien m'accordée un Oy partait du Comte Spencer, du D Po li PE ve guere ce quai s'elfrayet brict est radi auteur de Pétendard de soi allaque par dus étranges, rien West à redout r

men régiment van Lu : : : Sprncer, du Due de | ON dit que nombre de français et autr,.s etray-

||

148% au bemnier bzuit d'une Wivastan, asi pour Ja tranquilité cet hiver. !
H ' vongé. > . :Richmoyl et de Se Wiluot Horton, comme : gisvenlent s'engager dans cette causesno 5 les que de sa )"isévérance à templit les divers - -—Ton régiment ! tnoulies, Schwerin,

ff

— Feontez, Zicthen, vous eos ld we 1000 probables de Lord Dalam, devons qui lui ont été confiès,que tu as quitté le service !
— Jamais je ne dunnewni aux dragons

d’Anspach et de Bayreuth un autre non
que le mien, Je les commandais à Hoheu-

 

 
tourmenters Qu'est-es que vela mgaifie ?
Vous devriez avoir honte. Quitter ton sou
quand les Autriclovns, les Russes, les Sa-
xons, les Français viennent l’atcaquer ! Le bateau a vapeur Liverpon! qu'en attes

dait à Now York depuis plusien.s Jours, est

allo droit a Halifax, d’ap s des ordres du

    

; Maignons, Avant long-temps, ilsplécouvritont
Jeur erreur cts: trouveront dupes de leur cons

ji fiance et un exces de philantsopte mal en-
it lendue ot surtout mal placée.

 
 

Je dois beaucoup au capt, Sandom de Ja ma.sine royale pour sa coopération zelée et office
ce. Lundi, le lieutenant Fowle chargé du
commandement du steaner Expériment, s’est

 

  
Maya pus le moindre dout

 

On nous dit que le mor G 1y a découvert
huit quasts de pouilre et 2 sncs de halles ca-
chés dans un bois de la paroisse de Lonsneuil,

rene ; “ter das . istinguë patliculié se offerts dy ; ot € que quantité-friedberg, nous primes soixante sept re — Que Votre Majesté me permets...EEpier des epbches. I ttebeauttment farsesflrs|o " aresct » munitions sont cachées dans lau¥ et cing canons. Alors on m'appelnit — Paix! nous catiserons tout à l'heure : ot ; pas SEIS parm eels se} y Aqleiques jours,le coffre de la fabrique Vapeur et deux schooneis armés en possession . I ee Les Techerches exuctés devraient
Tihs Schwerin jar ci, le cher Seve.| ensemble ; martienant je reviens à Scliwe-  trowvaitle f > du président des Etats- Unis. (de Lachine à été volé pendant la nuit, Icons

|]

des patrsotes, | ; être fuites à cet égard,tin‘paë là. Et je pourrais donnerau régiment | "> Gti mo tourmente aussi. Ou nttendait en Anzl "terre des nouvelles du? tenait £75, Le lendemain 1a habitmt le res | Jail honneur d’étre.ete, The Fanon! des common: " . "
qui st oi bien conduit un autre nom que

ll

7En vérité, je ne puis pas avoir l'hon-" Canada avec iaplus vive ‘anxiété, à {trouva dans un champ couvest de foin. Le LONERA oux “lier (ti 4 hv ot cotlinbisaires pout indemni.1e mien ? oh 1 jomois ! neuede servir plus Tongstemps Votre Mas | Sept personnes ont péria mines de sof [| coffre n'avait pas encore élé ouvert 3 les vosi| PS. Jo no Jense re re particu fer nes Ye ati toutes les causes qu'ils ont pu exa- :
== Cependant, quatre ons après, le roi Jobsuseonc pas commander un ‘de Norwich par l’éboutemen uae des foada. [| leurs que l'on neconnait prs encore, Pavaient Srltretenablesloniteuys,apresqueheeh iS18 Soumis très prochainement aux au-Pappelait un réginent d'ivrome:, et le == Litore dong vne chowÀ |rovable i tions. La maison où étaient des machines et [sans coute caché là avec l'intention de venir | nous seront placés. ; :. venvoraily en présenca de tous lez oficiers que d’être ivre quelquefois ? Ne l'avez-vons { foutee qu’elle contenait, à été precipice dang jj le chercher le lendemain. Capt. Goldie A. D. €, Montréal, 1 be nos ——; supérieur, comme un laquais. jamais £16 1 ’ ; jlrauine ct sept hommes et plusisurs chevaux Il Tous ces vols commis dans les fabriques de- | Le Kingston Chronicle donne ainsi le dut, ti ec nombreuses arrestations ont encore cu
" ui, c’estvrai, etil m'a par là orea-|; — Oh !je l’ai 616 très souvent. joncto ensures sous les mines, |; roent nspirer de a prudence aux habitans, || des morts et blesses, } totdepuis notre dernière publication,"La pri- |

chéd'une carrière à laquelle je voulais — Voyez done ! et maintenant vous no y MoDF Lushington a suceads a fen Sie John || Dans des tems co-ameceux-ci suttout, tes fu. lj MORTS. jf 200 Pout peine contenir tout ce qu’on Ini a. Contacrertoute ma vie. Mais je Tui ai ré~!| voulez plus de Puniforme 1 «y Nico!l, commejuge de la cour d’amirauté, Le “briques devsaieut envoyer leur argent à Mont-[|

|

Tieut, Johnson Se régt, | couté, Nous soultaitons que le tribunal qui ipendii on homme énergique : Ly diable — Pai donné ma parole d'honneur de ‘{Salaiez de cotte place est do £2300, “réal el le déposer soit cutie les mains du Soe | Li:ut. Dalmage milice, de Grenville, | doit Irs juger se hâte de prononcer ses senten- ’. ‘m'emporie ai jamaisje tire l'épée devaut|f no plus tirer l'épée dovant mon régiment, || Un nouveautraité, qu’ondit être trés favo. minaire, soit en celles de fa fabrique de celtell Sergent Frazer do ces. Il est également Urgent da lihèrer les 2: nom régiment, et un Schwert n'a que sa

li

et je suis homme de parole, i tabla an commerce britannique, à été conclu |, ville, qui le leur tem (aiont à première | a joblats de Glengary fanocens et de punir les coupablos,Parole. 2 Qui done vous prie de tirer l’épéo ?

||

entre PAusleterre et l'Autriche. i demande. i 3 Lemmon, ice de Dundas. —
° ; ’ Une dépéchs du col, Cathcart À 1



a.

3

poral des hussards, est vemt en personne nots

prier de contredire ce bruit, Nous le croyong

 

   

ques détails sur l'affaire de Boucherville, et
annonce que des armes avaient êté saisies dans

Ste. Matie, où Don craisauit qu

troubl

 

us

Le 7le régiment eststitunts u Beagles,

Le col, Weath tall et sau pattie des roy aux
doivent ¢tre maint. nant + Prescott,

La surintendant de votre a fil publier qe
désormais on ne serait plis beta a plates de

chandelles aux fenêtres pendant la nuit, Let
enjoint cependant de se Cait nel a le taie

premier oidres

Le surintendant de qritice nu argut ostte ue

 veiller à ce que les etpenine 25000 mons es,
 cle. suivantlaloi; l’lnspecteur dus chomiaces

étant actuellement cn prison. |

L2Faconstun!, navire de sa trip >té, sur less
quel s'etaieut enbarques bord Durhem et sa
funille, à été tellement endonumars qu’il à été

nbligo de 1elâcher à Halifax pour etre répare, 

  
Tuas publions i- 1.

evecdlener at ©

 

Lanne, «

  

\ DIRE TATUFORTE

7 Montreal 6 no. F
Mousicure—J à roguottre de son cxcelloner

l'elraintstrateur du <ouvermenn ut du vis y
Waser A: loul votes nnlueu-e
l'order, et de vous terdic
ques uns des plas presque table
de Luc Poux

 

 
il

 

pour

stprès
habit

Muilagues
ussaeer que le gouvertemed ost de a dear!
denier Loute protcetie possible, et qu'is jouer |
tt ess Craînte vacune Ole motes par og
wens du gouvernements sis demeurent pairitl +
et trauytilles chez eux

Shai l'honneur 1 otre tes ee nt |
hurle serviteurs |

Ths, LEIGH Gohl,
S crétiie.

vo sise

“us du comté |

|

 

die et de oe

 

  

  

Sigué,

C

 

pte Alex. MP Kenzi:

M. MP Kenzie a Fait un rapyo.t qui con!
 

 

ate it

peu pres ce qui sait, savoie : Guid re verdit che :

quelques curés, tt cha.dsy docteus et quinei-

paux hutitrus des quatoisses du nord cutr'autres ©

chez nmssire Declare de Ste Thérèse of chez
' 

 M, Duiteuvuehotie

tout |

les

 

St. Benvit, cire ct reçut pars

assurance que tout rendit piisible, et que

lesbitans ne dés

  

   citient que la tranquillité,

Tous semblaient se rappeleria Icon de Paunde

derive et redauter une semblable punition,

Nous n'avons, En effet, entend.t parler d'aucun |

trouble dans Ie Hozd,

Nous avons et une légère chute de neige

undi et mardi. On à commencé à sottr

Voitures hiver, mais la
cncore,

en
Wige manque

 

 

M, Grenier, de Lu rue St Paul, que, d'après
Le «6 Herald,nous avons fait tuer par un ca-

 

sur parole.

Des lettres de Sandwich, en dat+ du 7 cou

tant, annonecni qu’it se fait dans le Ohio, des

mouvemens palriotiques. On ne sait qas post-

tivement dans quel but,

  Le baron de Frattesin, qui avait été arrété

pour vol de cheval et voiture, à été reliché

por cette oifrnss, 11-13 Telogé sous accusation

politique.

 

 
see

Aux Vorosraimne —ha pradenes lu plus

 

citeouspecte vit nécessite dans le mantement

des armes, L'année dernière plusieurs accidens
sont artivés, et samedi dernier, fa balle d'un

nonsquet décliigé dans [a rue Chenneville,

traversa la fenetre d'une maison” cb alla se

loger #1 têt: du lit où était wa home et sa

feu me.

   

Ounoxsanen.—Le conscil a passé mac or-
 

donnance autorisant Sir Jokn Colboine à deci-

 

der lorsque l'on devzuit considérer la rébekion

comme terminée.

La conseil à passé une autre ordonnance au.

torisant John Co:borne à nommer des ma-

 

xistrats payès dans les campagnes ct à y da

Lir un système de police active.
 

Une proclamation de Sir John Cozhorne dés
clare la loi martiale en existence dans le dis-

trict de St. Frangois, «6 étend à ce distriet

los mesures de Pordonnance pour supptimier ba

rébellion.

Une autre proclamation five ven:-Irrdli,le +

décembre, commo jour de prière et d'humili.

ution, pour demander la protection cu cel,

Ce jour sera oLsèrvé comme

oblige.

jour de fete

Unordre en conseil antorise la Beagne du

Peuple, à se prévaloir de l'ordonnance qui an-
torise les banques de ectte ville à suspendre
Les paîemens en espèces.

Nous avons requ, hier soir, une lettre de Fe

Ë. Rudier, er Nous la publicrons san,

faute dans notre prochain numero,

La cour mattiale se compose des personnes

suivantes.

Maioregéneral Clitherow. prés

Licut. colonels. Sit Jolin Eustace «tf Henry

Bernard, 2: bataillon des grenadiers de la garde,

William Grierson, lie régiment,

forid, gre diers gardes.

Majazs. James bleyd, 73e re

send, 2le régt, Arthur Bigss

Capts, Wim, Eyre, 73e cégte Won smith, 15e

rézt, Robt. March, Vie régt. Tey Mes. Kerr,

Jer tuyaux. Aug. Cox, George Cadogan ct ney

Mitchell, remidicrs ga des.

   ent,

 

 

  

 

Henry Towne
: lrassauds, 

eu
se

ny eut des!

  

  

Ca ebcte ste vb plu e pat pres

> fonctions dans les Fints

|: sah

Jimes Caw!

veretera

On lit Laws de Patriot, josrunt à- Toronto. Hi
© Comune ab segue depuis quelque tenus,

Panini les habitants deectte provire…, vue grande
exe tation causes parles tentative véitérées d'une

; Ysion du coté des Etat> limittopey, et comme 1
cont don baits de nouvelles denroustrations Ju
meine pete de Lo desan eda set d os
sy fy te Ba lere est bordée, rove
svitiones cole doers aon suv ite, |
wha daubee Lévis at désoues dut
BO gg act use Rene, des vais CL les défi

CEee Ghee bon co al de gon ements et
suds oh homies et comme chre
i sente Pesecutitde Sa Maj» é
bb peut etant pis complete ct te thus elliec ce,

tante ecteliel Udaee bet route la force, tou
nu Eel to, tarde do guUVe eine! ye
satin nd Géz pour Cet eut Gate eas

1 queshe its esos pid ois ol a lruces dus

Dov sail ciuy eal ond 0 alters de dneaaeer

de ;

 

    

  

 

    

 

ul  

 

 

ut coms.

re

 

  

 

  

  
  

tar con on elentos instilcos bos
faethe hous sian» BBs UIs suas de Lontsue
Jd ov.

oUt

  

‘2
que PaacCu il ct none seule

mont pré, acc ans détobtin sa déployer a plas
grande 6 e pourisaiut-tir Li <ipremtie des
buts Feprous or aggre tons et pune des

SEHaULGe Bes PespirenPelfetaalutang none
sender ni de chuter l'ogitation ge produit pain
relleteut le brat aene l'eststence dan dan
sit, tritis atssb de fab ro aux bandits ot

{ mutautdeues Cranes que tears plane et desscing

reaver sont peutaiteneat ce et less conseils

i “averti mont iet

Caen Lael wes Sits U qui des epert

net vidaners
“Ou uen dla cestituse que depuis qu'ique
sp st nani © dans Tes Bats vobing sue

“rate ds ce Cférats gare sl aigages
vers des tedrese qedes senmients scercts
Lary npr cations, à cui ce matuele

 

    

 

vibes

 

  es.
 

  

  

    

   

 

   

    

 

   

       

  

Le cut a Govatir les er prove » du Cu
pot reaver bear gouy peo ¢
pur 1 fusczut Ti secuec a fa couv baitan=
t

Leonvceune nr lequel et durs es pre À
ut crlui dé la turmation de

senoblall à vel
Uli sement dane

al sl ayer

ie éndicids

es phi abana

  

    

 

sides dogs sen ol
Bangi cara dod le

"vusdus pooprtél os tua cde,
dena bo HintC taadus ;

+ us 0e ters cut GéjÉté nominés pas ec die |
bnsticrs, pour se eus rrauent de cit poy
encore à couenn, ol leurs hots rt Vous € ue:

Sue notre exéentits Un qui céside dan 1°
de FOlio doit etre présidesf de hu répatilique cn;
canbe yong un antes dabitant ae méme état en dus

 

  

   

  

 

etre vivveprésident ; un troisieme, qui réside dans |
fe po ane état, ou qui a des rapports avec lui, tient !
ue cou ni" 4 Us COstati

ristod rupéricare de lacune padsiote 5 lus pres,
tem mine que des individus remplis at d hautes

Luis, dont en donne aussi +,

Tes aig cat Acte uifieirs cmt er

a-soctation s mais il est énposstule de crobe
qu'aveur jadisidu admis au sesvice de ce pouver-

!nettents où ve moe dans La société d'hommes qui se

diceut honnêtes ct resve tables, nit treupt durs

un projuer qui répogue tellement à tom prinesps

de justice ct d'honteter cation ils connus aubis

et wusxinies de Chane .

«+ Une autre purti + informalin.s reçues
port« qu’il ¥ one lgue sens des ivape r
sup le wae Porté qui soit engagés pour le certe
de es brigatds el de ces puatesz Can cal Cours

sade par Je enpitaine do da Caroline, si via
fact copturée pue nus braves natin el rules i
Navy-Ialand l’autre osty diteon de Daniel Webs-
ter set it est de claré, de plus, qu'ou sattend gue
les unes ne PCA de Michizas seront, od dessin,
sf and gardeos qu'eiles patront cire favilencr
sisies et enlevées por les hommes sans aveu €
us principes qui onto:6 eroire à la posibl its

de tous anéantir cousne peuple, de penverser ho=

te ulmiense canst tition, ef d'éjuvce sur ses
Fuines Ja hidowse idole rune démoezatic eu He.
nivelunte, 1 imstabley unx piods de Vsquelle tos
seront forcés de se provvrnet dbde Pedr,

Les époques mixqueles doivent s: faire k sa

taques de ces ensatise iis SEOs CL sans loi, et
lex puints sur kesquels clesdoisent ce faire, sont
connus de noire gouvernement, eLil parait que
cette confretie d. pillage cl de Carnage a la fli
dde croire qu’ausiiol qu'elle wir effectue une

ur nos bords. eile sera joinie pur ceux
dont elle vient raseque el deteuire les propriété

Ps fitment menongeiemont ef ga cn

que bos habitants dun pays gal sigs leurs vi

atrocts oabiages sort le test dans da pais et
l'hure 0 51,Coquer. at Jours vies ot atti.cront sur
cux-me lems femmes et Purs enfids une
ruise compote ct névitable, ch» ugageant avee
ens dis bi alison ot Le vebellion contre leur
souverain ot our pattie.” Co

A Pappude ect article du/orisé vient le jus-
: suivant d'une proclattution de sir George

Aster: 0 LL
Lit comparatif de tranquilliss, qui suit

La dd raière tentative avort e pyar cosalur 2 pays,

de fail a espéree que Le pans avee
cutemaent , “crait

mompternt res » dans cuite} susir Le A mon

pranel désap ointem ul cepe dant. j'ai appris de

divers sunrees plus Ou tits da hr-ntiques, que,
rl pour les relations pacifiques qui tube

stent cuire vuvernement de Nu hiujeste ct

eclui des Dluts-Unis, 64 ms pue les passions ce
hs uotifs les plus coupables, ta Mambie de
citoyens américains +ur Ja frontiere, out forms
une combinaison <cercte pour ensatir de Houveau
Ces provinees et qu’il y a buentenant ue pied
des préparatifs tur une grande holle pour ba
wise à exécution de ectle cu reprise criminelle,

eo On sjoute que les membres du cetle cou-
pabte Unfou conontniquest cutre eux par certolns

unes taystiques-— qu'ils ont de grand.»ressources

Gis vat pani eux des hommes din

   cachet de adie”
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nee

Ct sat tous ct chacun lies pur 1 serment illégal
de piller vos propriétés,de détenire v nstifutions
et de briser votre connexion avec la Mére-
Patrie

» Queiyutil faille ailonee beaucoup pour ls
à rapports cosg tés où intéressés 5 et quoiqu'il soit

connque dos traitees du dedans,et leurs partisans

20 lores nt trous, cat mutuellement, et emploie

fatssement les noms d'indivedtes de rong et de

 

 

 

  

 

 

sears

 

Sues Lortes sut lux quelles il a

   

  

dgal aura an devit absolu de prée

| autrement, seront nettoyés el teints a

  
Province da
Las-tumade

Por Sou Kvceichec be Peesloanrable
Grogre, Upnite dv Durhiame Vicomte Lame
biog” Key oes Chevalier Grand’Croix du

Honorable Ordse Miltaue du Bain,
cube de Su Majesté eu Son Fres-Bou

wate Concit Pring, ot Gouverneur-Géné-
ral de tonto les Provisees de 54 Maujes:
cpa be de Continont de l'Amcvique

abiotic. Res see Ne, Ne

PROCLAMATION,
ÉUTONDE qu'il non n etd présenté qu'en
fx disc sv parties de La province our Bar -Cabada

LX acouÿ de 1 wisoBnes Ont actucdement occupés

défsché et urte en culture des teres Vagdes up-
part tante à CHurIute, sus avr old, nn

AUeU Le Conte 8 des dit:s terres, ni aucune
pers irade ls occuper, ct que ev persos
FA EM COS QUENE exposées u être, à La volont -
delae cone, dépusédéss des terres qu’elles

 

   
  

 

  

  

 

 

       

   
  

 

| DURILAM. |

AAuot des Beuple,
joxaugvseez,
i

Jean | “ét ueusnes de burs couts
| avd de es Purses 8’

SUE ae vielu Premiere wpplis

i
}
t

 

cant bes soon snivent Ci upres.
uccujeit unesi, ct eels ans acute casera ation !

  por des tions aut
tates Blattnda gue Facgrisition de Laos se
Loves in das proves ds Bas-Cana bie soit
LE CE SS6U OÙ Qrer achat, ae té, proue tes pue
RL Paseo, og de peu fluence, cutou

Wobrtzes mombrous et de délais Fatigants, de
vcdb de quitte toujour. dilicite ct <cmsent
bip ssh de aide telles puisoutes d'ubienir poe
somshonde terns de Le couvabne sir les-juefhes
elle puoval ctablis, autenent que por un
séemp in sans litre à fi attendu qu'us

   

   

  

   

s peuvent y avoir ‘

5
Bouwbresies porous qui se so t de ceite muusee

baatears rans bdre chp des terres vagues che La |

couronne désirens 1 uucoup d'utre aude
auch eus {ares eUque lencertitudte qui existe
GUA deur ques ssive fatase d'ieclies produit de
“pisul, «dur mécontentement 5 Pt asteudu
citelars les circonstances cisdesans vapportées à

“dicnt CU non moins juste de me tre
Sade ta tout maécontentem nt
ie ttitude de ta future posses ion

{it des uméhoru-
Henan paar des persontes qui s’y sont efablies sens”
titre et quizont a rinteuant die; osées à les acheter:
A ers cata, ge curtifiees déclare que fes pre-

que dans tous et sue où quelque |

catcadoment occupé, mids eu Valeur;
HVE des terres vagues npjrurtenantes à da

couzene dan- he province du Ias-Cunudas mé-,
Hieureinent au dixiemejour de Septembre derniers |
le cote primitif de bonne foi vi son reproentant |

   

parait tres     

 

  

  

ate dig
prov want deft

  

       

 
  

 

 

  uption à
perd d- lot sur lequel il s'est ainsi établi et qu'il
uadoi cultivé et mis en valeur, ot ; ouçus l'achetes |
soit a lu aise à prisuux cachées ou nn pris fixe
des terres ineulies appartensntes àlu couronne!
dans le vorinage du dit loi, sus être ob ;

un pers aclditionnet pour ls au
«saut icc'ui, et sans être expe

cancunecte d'uotes achetems. lourva toujours

 

  

   

  

   

  

  ait droit à ke préc, on de plas qu'ane te: de
deux couts « Cre-s CL ti rot cape aniee droit ;
svelle n'a qi à actuehhoment a triché eLedtivé cn
tout dix neue de terres et si ete ne prouve pas à
ta salisPzction de lagent pour mn vente des terres
euftes vin containdans Je distriet où les terrus
tout situce-g qu'eile Nail actueilement occupa et
commencemettre en valeur, avant le dit digi: ©
jour de svptembre dernier, le lot d Pégnad dogued
elle recisine de droit de précintiva 3 ct poxsvu de
peus que toute réclinuiius du Cit droit de pré-
en pave en mtes pièces justifieaty sel tons

conical san appui soient mis nu dit agent
pour La vente des teres de la cousonma dans les
SN tds apres que be pro xe on La mise à gris de
terres dns le district win ête ré

  
  

 

  
  

    
   

  

 

  

  

   

cortifise
Donné sone men saine et le rcenu d'mesumess
au Chateau de dat Louis, cult Cité vu

 

Quéhiee, dans ta dite Province du BasConan
de, le treuteounimme jour d’Oetobre mit ag
vent trente huste dans he deuxième acnée da
Regne de Sa Majesté.

Var Ordre de Son léxecllence,
b. DALY, '

Feciétahie de la Poovinee,
21 Novembre >

Bureur de Police.
8 VIS PUBLIC oot dona que jusqu'd rouy |
2° order tout accu ant fd nuaivin i
viile -Utes faubou gay devia tenie dans ch
prétestà fre allumdos wu poemsier siganl decdo.
che ou du tambour,

De pur ovdie,
1, Le LECLEILE,

Tasperteur et Surintendant de Patio.
Mostr al, 2) Nov. 15.8,

  

 

Etablissement de Temturier, Dé
graisseur ct Nettoyeur.

 

HA cisdessus
at coin des Grando-Rue et Rue Dor biosters fag
Lourg Ste Laurent, et et prêt à rcecvoir des
VLaibillemens et Draps de tonte description, pour
1:4 azenncser où neftayer et les tendre, suivant le
goûtdes pr.tiques.

 
  

blanc. y noirs ct rourva,l.es Habits, Vestes ot l'ane
talons pour Messieurs, qui pevent êlre emdom-
mages que lu grofcasounueune autre tacle,» vont
paituitement netto Les marchandises où hue |
billemens de lainee de coton où de svi "uous
cusleur peu en vente où tachées par lu graisse ou

goût des -
propriétaires. Lee gants de Chevteuil pour dames
el messieurs, quiarrivent quelquefois Lachés dutis

    

.

   

 

 
respretubilitdy poor donner ht nne couleur à Jeur ’

cynveclhe  Conspication : eepeudaut ju crois à”

propos de promulguer que de telles informations |

Jae» nL povennoay quell» deanndent | adoption

de mestur. + de sûreté, pour détourner, lest pos-:

sites var Neal égnsaien 1, où pour l'A battre pros

tesien «s'il uçrive récHement.”” |
 

   8 oussi noutm
JACORS ct JOIN JACOBS Marchands--

l'ourriers, maintsant abrents de la province, pré-{

i] vient le pubite par ces présentes contre la récey

tion comme paiement ou négociation d'un billet

i prounssaige p ur L10.0 cours actus], Vire le 2

du courant, à DIX jours de vue, par JIM, CU.

| VILLIEG & FILS, en faveur de 8. ct J, Ja.

C
faux pour cnpêcher le paiement de la dite rete
env rs nueun cxcopté lispois ur

! compte des eréanciers des dits S. et Jo JACOBS.
Etles gné prévient ch outre toutes persoite |

Luce en pasiceson de billets os marchandises cn)
| aneun temps arpartenant aux dits 5-1 I, JACORS
qui peuvent avoir CLE FCccmuner.b remis
mini ar aucune autre personne, de retcnle

dits efiets où teur montant, jusqu’à ce qu'un tt “|
pour recevoir JL dits effets uit été fégulement du-
livré.

  

   

 

   

 

    

  

  

JAMES COURT,
Lh uove 19,

!

curgteurd SALOMON ‘+ ei-d

“i

01S vi à lene ordre, dos mesures ayant été prie

nés, pour le I

'

les paquets empaquetés, ruront rétablis dans
leur première cruleur ctarrnngés proue parsître
aussi b'es que ei-devants où teinte suivant le désir
des prinues. DU tein'ra uus-i des peaux de!
to.ntes espèces eu vent le goût des gens.

TI ueraugera lu.+mémelu couleur et le nettoyage”
fera la couleur qu’on vou*ra, particulièrement le

“ BLEU L'INDIGO, QU'il gnrantira-
apres =a longue expérience dans li branche

 

 dessys qu'il a pratiqué en Allenumne, il es-
(vere pouvuir donner Une entiere sutisfuction à !
[ceux quiscront assez complaissnts pout le tivo.
fiser de leur patronage.

| sonrequis.

  

De large t comp unt’

LOUIS F. WEIDNER,
— 21 novembre.|

!

Chaudières à Potasss.
CHAUDIÈRES à POTASSE des For
deri sde Dundee, argivéts à Québec pur

!

i
La barque UNIVE SEet n'tendues ei imc6

telests! ments Coa chon licrecront denna ledge toute,
ls; et out #16 coutecs dans te sable fin et non du-s le ;

Paable verte Elles sont Çarnutics paur durer leng-
tempo.

DINNING ct SENIOR,
No. 9 sue St, Joseph.

| Su sept. 1848 ;

1

 
ij on Fewpl ie uve succes duns Fesladies voi-

!
|

;

;

E sot-s'quvient de commencer les affaires |
13 les bâtisses de MF. Nat Tr,

 

 
|

| tient an

a

}
|
1

; î * + pour donner ui +
Unnetloyera et rétaldiea dans leur premiers  *

splesdeur, les Schâles pour Dames, de M tino|

 

Aux Entrepreneurs.
Bureau de l'Inspecteur des Chemins cle.

Montiéal, 16 Nov, 1838.

’ soumissions »eront reçues nu bureau
ip dla soussign, d'ici à samcill, Jer décembre
prochain, à 16 heures A, M. pour l'entreprise
destravaux suivasts, parachoier le printeus pro-
clin ef communica a he demntide au comitd do

chemins voir :
des, Rue Notre-Damies Panda en coiflous

pour le entr, les entrées dde cours ct les travers
es des rues tanmnerstles prendre de ln rue
M'Gill et terminer à ta Pa ArmesCombien
par tose caer dy 1 que ta ville wa l'entrepre-
neur fourtitn ba piece ?

1 Les Teottoits eu dalles de protce are du que
moins de 4 pouces d'és rave piers dle
golit rons clique dallot de Litiment povr ba con.

Clute de Pane a travers des dits trottoirsCome
! Lien par chaque toise conune plus haut 4

Be. Pauble chame de trottoire comtus dans la
} pautie Eve de lu uême ruc.Couttion jar pied cou-
lanut, tmesute lrutigause, comic plus hot
{des Murehé SU. Annes Faves an callous an
Fravrtoyg de ba babes Gomajor be Nobuo»
Dame. .

PoORenbrgpienear Grinning Leable ndyosanin due
i Jo vis peeou bvdle fous t In piene : à
fans den debls à ct ten luis wuss Béceonines, «

ess liudv.cumtne l'eutevcsett des vieux pavés [où 6
¥en aut] de otascrunt he proptièter dde fie ville
CL qu'il dcjpusees, acasi 6 Ma Braise wivied sue los
teres suhondiate. ob déchets de picese, ote,
fup à. Lu evalreues dis frvaux cn tout ou on

; parte | ut dl lus secte indique par le comité des

Cohen cu le rousing,
Var (dre.

J Vois BC.

UNE BELLE CHEVELURE
CESTde tous les vinemens, celui qui pare la
J micas la Gare humaite, Co nbieu en la

pordunte ba phystonoane clunge oF wpteint du
Gane Vente romaine OR ose à
Poinse deolow geand nombre évite la
such 6 dans Le ersiste de s'exposer aux rites ot

 

  
  

 

    

salves se poste de |!
: ’ ued hs hu sutiude,

Latin la perle mêdie e ba fortune de remit pas
Feds tos cuties jen cus dune ju Bistro poitsihite
que eche dus cheveux LOI page acon ineoi «
fente de Bavard Cotonnss n'Oppie Vs

ation bichate des ches
Vous ed pou ce bouteities les tena tent dons le
wean otal Bail cr Ître gy
aVoriay ctinprchin tes cheveux de w

  

  

  

  

  

      

 

ten els of ley
ci-vnnes, vt four

bart lowe sou tenses ion Lait vi.duter cu bousirs
cso Ln gaand nomi de ceatitieats dis

peserà des plus iesect alles que produisent les
bear His demottront Peflicacite du Bava
nih, .

  

 

  
   

 

Chavez boLite suivante
Alt 4 MALLons ex-winne de

raies veut. de de haute sbaliont des tu

 

Ladle
curs   

 

les sousizne les prése pr rsentes
Lous wai§ it usage Bauuse de Celombtes
di ouvert par Je Olilrige, et avons Louve que
eter dat lemecht Locoves de tember,
3s es eosUUIL dans dear etl naar, i

Wo Tareas, san Minastee Mtho-
distes sectios St, Georges

Ge de au- Nord,
bikes à Arctistreut,

dave D ViUmAs, M,804 Race st
JOHN Feng, 101 spruce et,
Huan Macvurye 203 Seah Tis,
JOIN Gunde gen, 120 Are stints

Ihe poutine se soiever dans opinion publics

rerubent que

 

 
  

  
  

 

  

 

 

jtapeimerie de givre: et de
   quad es dique louis des ricnat wes ont passe Jobs,

Lt cu int el que ics deus autres ont passé

 

. RUT ST. NICOLAS,

Du Maire dde lu ville d- Pailadetphice Utat de da } 1 sue ayant ropes des ai
tomsy wand, Wa l'etablissemest qu'il occu ait

doy Robert Whatony Muite de Philadelphie, ment, aavence respecticusenent san palil
: Pic ies présentes que je ruituais Lres-bieu |} s'en à entre preudre, à des couliti

MIL ALE Lueliss, Juve SA Fucey et Hugh Ma. donde copoced'ouvrages déz

cartyy dont les BOS sant apposéa au certilrst ci- En becontuissant le généreux pationuge dunt
desvuss qu'ils sutti des lou respectubles et de sa premiers entreprige u «té favorisée, il deunde
ones meses ot pue pleine of autiese Éd quel; haanbienest qu'is ut :et continué, seogsgeunt

wire donties w leur cortitiedt, lui-meme à ceny-hie toutes bes conumndes qui Jus
Un Lai de quoi, fm signe Be présente ef Tatil ecionn fait a asee autant d'activité que de pone

UE[ILE Li sCAUtE de IRON VÉIEE, luusilé.
Ronee WaanroN. Mabie,

l'UECAUTION.—Olnertez que chaque bouteille
de Baume veritable aune couverture 2plendidre |
das Laquelle sont reprcsettés les chètes de Niagara,
eam ne 1 pend, cee, ele,
A vendre mos cton detail, pur Constoe

viey Mls orens pour l'Amérique, à New-
ct par et ont plusictrs Phanmeeiens dass presiue
toutes des villes des Contes,
Qu duaneds directans, op

«9 ace cluque bouteilie.

fu Lent

 

      res, dans;
Bonne i
ty gis

i Vadisi-

EXIT

 

 

  

      

   

 

JON LOVELL,
Muontreals 20 wet, 108,   

 

 

 

Tac Literary cactand.”

US aersngemens prétiminaives pour by public

A cation de col an était 1 ruider, hs
souseripleurs sont rexpeclOer ment infumie,
que le premio endo pants le predaer D.-
cembie proche

   

 

anglais ot on
 

 

Le ci-desant Maire de Philelplie no doand
ous de réceu an la eld son vestificat touchant le

caszélere de phereurs ceclérinstiques, medecitie
(Ltas oude Lu premiere sespuct.bitites qui
déclae nt positivemnt suis Tors popres Mg
tres (item peut voortoutes au lieu nous plus
bas) pre de Baume de Col mbis n°est pns seute-
went un préservatif certuin, tas qu'il fait re-
poner redsent des cheveux, de meurs qu’il
guérit aussiles dactecr. Qui di-puters, ou qui
restera chauve 7 Leveul Haute vrai ne une riche
grin tire présentant La chuto de Niagara,

[Lh I

S'adrosser chez des Drogu
Montreul—6 cetolue 15%

Des listes de -ou-cription sont ouecite
mugasins des differents Libraires, eV au bureau
le ba juttication, Rue St, Nientas.
Conditions: Laspour un, EL 075. pds purla poste,

JUN LOVELL.

ui

   

      

Montréal, 2) cet, 18

   

     

  

 

tl   es de Quitiee et de 2
ter de Quibre et de Burenu de l'luspeetenr-Sarintendant

de Fofice, Mouttéal, 27 Octobre 1883

L'EST, que ces présentes. enjoint à toutes
personnes tenant wn Motel, Aalrtge on Mais

son de Pensions dans ta ville où les foubourges de
Montréal, de cemettre tous les mati. >» avant DIX
hetttese au Bureur de la Police, que Liste conte-
natt les noms et lieux de résidence de tout pan.
gr setuctlement logcatt où orrivant pour luger
dans leur Hotel, Auberge ou Maison de Pasion,
et eeu partie de Manni le Cringe du comant.

De pur Ordre. i
PE LECLERE,

Lispeetenr-Suvintendin de Police.

 

AVIS.
OUTES personnes qui ent des recla rations
contre fu aucecssien de feu M, NICU Aa

CAN, en son vivid ue Montréal, Tonelies,
sa Urtiées de puérenter leurs comptes immedinte-

wren élite, vue StJue-
9 ét ecles qui aout endolites eavers la dite

015 sut pareillemsent prices de payer im-
ment an Satasigué qui ct document nu-

to jsé à donnee quitliuice de tous queements qui
second faites,

 

 

    

  

   ALS,

ques

    

 

 

 

  

tr PriX coutant,
F ousigne offre naintenani

'4 FOND

J.A.LABADIS, N.P,
en v.nte 204

11 Mais

- MAGASIN, Comprenant un

       

Médicamens. asartiment vai Drape, de, toutes call

1 CELISIR TONIQUE DIL LONGUE VIE, (ims et daofles pour Pantalon ans
s jrait en France de Le ples grande vépue Judichacs, Cototss tayés et bar l’ellelteries

 

pour les Blames ete,
Le routssigné Yewdon zou FOND d* MAGASIN

Wtbi que détaillé ci dessus en UN SEUL, LOT,
uverdes termes Cariles à l'ucquéreur, et auquel

Tous bes Caniiles cu fout us:g6, car

Valles,   
vstionse Le

 

bu Dyspepeies les mauvaises di

 

   

 

. il il fora un transport de bail du maga 13?ségueur, les crampes d'estoimies les erueationsy vecum tenintepuut, et “ nt h ca Rash ve
Tes vents, ln constipation,chlvrose,PMinénorrhice i : ’ et nine un des

À musgaails lo plus ivutlugeuretnent situé cn ete
ville,
i En Cusant connnitre ses intentions à ves aunis
tetau publire le sonsigué ajoute que cmuene la
yr Phegrande partic de ses marchandises n’unt été |
que récemment recues, elles méritent att ution ;
{de ceux qui désirent deventrachitensparticulicee|
| sent, connue IP se flalte qu'il pourts cunvaincre |
!'ecus qui lui front l'honneur de visiter son mas,

Li gusins qu'il est strictement disposé À vendre i:
PRIX COUTANT.

Dracus VERMIFLGES, précicuses pour dé- |
trure les vors surtont chez jus ents, ;
Pore MimeAIT ou tréser de lstarbe

oup:saplrieure aux rasoirs, i
Pau Bulrataiques pour la propreté du fa bouche |

 ou suppression des rg isuiicgles plaires, Jos
durles posr faire pneser le fait chez tes nourtices,lu
leucorchée 04 fleurs higuchess ta j unisoes es
serofuless Vhypocondrie, l'apoplexie, cafés conne
prargatif, tonique ecstontacl que.”

Prix + Zech tal, la bow eit
BAUME DE JUDEE,= Une gutted ecette

fidu: ur appligiée sur Li dont malude cu calme à |
Vinstant la douleur. Prix Qche 6

FoMMADE PiLoronE pour la cure radicale
{eo cots nue pieds.

 

    

    

it GA. 

Co il. LONAIS,
No. G1, vis-d-ris le pulais de Justice,

dle Octobre. 1838.

A

 

 nee de Québee, contre le Feu.
et prévenir le mal de dent et plusieurs maladies de ‘| EAU, vue de PHépitale chez MM, NF.
La bouches . i MAMTLAND (ter pres du busenu fde

Seul dés oten ville chez Posie,
Jo 18 MAITLAND,

Ageu de PA.-deQ. C, le F-
N. 1, —Les tous d'uxsuzunce les métncs qu'aux ‘

autres busenux. i
4 nov. 183

R'TRUDEAUS agothcaire, |
St. Paul, pres hu Maicdé Neufs
 

Musique, |
Be MAFFILR, Professzur de Musique et!

w Menibre du CossEuvareine Boys ne
Musique de l'atis, informe respectucusemeut les ‘
Dames et Mexsjeursde Muntrdal, qu'il se propose,
durant soëcéjour en celts cité, d'emciguer à un
nombre limite d'éleves lu ausique dans les
branches suixantes : le Psaso-FonTE, ORGUES,
Viotox, VietoNckLb o CLamserre, Havr-
Bots, tle. el le SoLrnGto oa LLEMENS DU
CHANT, dans tous ss sudimens 5 tel que La basse,
ta contre -partic simple va double et I: cou-
postion.
Pour achever les élèves, M. Muffré fern acë

comprsnenicat aveu violons pour donner à l'éles.
l'expression tmunicale dutrs toute sa beauté.
N. I—hes duiues ct messicurs | ourront recce

voir leurs le Çunis soit duus les langues française,
ungluisz où wllemande, Pour les particularilés,
s'adlsesscr Chez MM. Muan & Cig, ou chez
MM, Menvuix & Ci, magasiue de musique ct
d'instrumens, où su domicie de M. Mare,
eco Viger,
—14 vetobre, =I

 

1,

 

 

Opération sur les Dents,
E Doct. Hans, de Toy, EU. est ard

4 eh cette ville, ot apris des chambces dans la
matson de M, Alex. TrUnEAU, uz St Vincent,
vit il rccesrales penonines qui voudront bien le
consulter,

Lee De- 11, apportern toute son nttention à rem-
plucer Jes dents extraites qui seront pus cs eur des
Plaques d'or, 0 a des dents minérales de sn pros
dre confection qu'il garantit inco;rustibles,
uN, D—11 donnera ses soins particulieraux
quts d'enfairs,
— 26 semtembre.

     

  

Hydropisie, Enflures, loutes sortes
de douleurs, Rhumatisme.

EN avance d'une wabicre uinolue eue les
preuves les plus posittes, que 15 malad «sl

vieddessus sont weretées ot gulrics fur Pasage
op. ortun du Liniment de Hays, Hest impossible
de treuver de là plre. dans ce aioe jour ped
renter colles de tupreuves oul sont conclusives
ol portent coins ction. Ou poursa les voir au lose
comme ci-dessous, °

S'adresser chez tes Droguistes de Québ.e ci de
Monirénl,
Jty aura dos directions, en anglais et eu fran

Çais, arce chaque bouteilles
SOLOMON IIaYS.

 

SITS
+ ES BU LETS DL LA BANQUE MOL-

SON se.unt payés tou» les jours de DIX
à TROIS hevre<, au Bureau de la Compagnie de
Barraux à VAiccs ou St. LAURENT, Ci-dee
vit Morges, Davies & Cie, vis-é-vis l’Hôtel-
Bicu, rue St, Paul,
— 26 oclulne,

 

 

 

 

     = 6 octobre.

fl

 

VENTES PAR LE SHERIF.
Montréal, VIS publie, estpur le présentals ? A
donvoir 5 LM, donné quo les terres et dépens

dancesciedessous mentionnées seront vendues aux
temps et lieu ci-dessous mentionnés, cb les Opjus
sitious ulin de Conservee, pourront êtie filées en
saicue temps, Jusqu'à deux jouts après le retour
de l’ordre où wiit,

V’endilioni Exponas.
Montre nt, à voit, Thin Fal, de ha

paroissu de St, lusNo, 924.
tache, dans le district de Montzéal, arpeuteur, et
abs cdeavatuleues 3 Contte les terres «1 Pubaczsions
de CHARLES LAMBERT DUMONT. du même

     

Lise, ver. defcndeur +
lu L'usud uit, Na vie darant, du dit défendeur,

de te «non imlivise de pattie de lo pres
vie concession de ba schgneucie des Lille thier,
contenant ww lieve ct demic de front sue tivis
licues de profouveur ; borné par devant à ta in
vière Jésus, par deride à lu continuation des
Milte-Tlesy d'un côté par lu Vigne selqueniale
du Lue des Deas Montagnes, et do laure côté
par celle les hétitiers Letlefeuille, asce l’usu-
fein t pon be mene espace de temps, do la moitié
ndivise des moulins et domaines de ln dite
seigneurie, Zu L'uufrail, oo vie durant, du dil
défendeur, de deuits indisis qu’il peut nvvie
dune la continu ation de la dite svigneuriente treize
Hewes ef denna en diperficre 5 Line par devant à
La ps vauiore canerssiaude ba coipmemie drs Allie
bales, par desnere au Powihip d'Abcres robin
et Weutwonh, d'un côte par La ligne seigneurs su
de te rehoune, et de l'autre côté pur colle da Lee
des Deux Montagnes, les dits droits consistant cn
wn troisieme de la dite continuation de la dite
scigue tie, noce cWsctlile Da dioûts qu'il pout
usage uns les moutons et domaines de ba dite uvi-

 

sheutie ou continuation des Mille- alos,
' ; v aux chins, charces

  

 

smbre probing 4 IN henses alu
Le weitretommnzbte le prencer jour de Fiver
provluing

IAterr tAartlat trTLbabaron Son.

uw veinleepur
se

ALEXANDER IL VASS et Lie, *
13 Nove ete, ow

R.DE SEP, OURS,
Sniff.  «

Bureau du Hadi
1U Nov. JRIK.

  

Cire Blanche,
LAS. CHE D LANCHEEborne p. 4
usage deslines

 

 

“A Vendre.
ANS le suhege die StedMartioe, wi onli

sit le BO pivels de font sir 100 picid;
leur, aveu une MAISON de 48 puede,
son wat sitoée diatom on foce de

listes satontions puss
iy reiningup

Chbis etat bus puits “ue ce Lapins S'udiensr
uw propachare sur ws bichon.

JACQUES DEMERS.
Ste, Martine, 18 sept, 1838,

“y

de profo  
  
  

 

 

Danse Fushonuble,
fl. ANAMS, qurefumaens le duninoy jefuties
respzttuctsement be pablie et les dlégans
niréal, qu'il u ouvert de nouveau son ac
o dans acs vale sy rue Notre Dane, vis à

 

\       

vis bes trouve Îles batioes des secures dela cougié
hationy oi it dames des leçons our toutes kes

tees Lonvotks et fashionable de la manico-
1,0"les sont « nscignées sur le Continent et dans la
Gramde Butagne.

B.—M. Mas aera aidd pur M, Bell d'E-
dinbmghe se transportera chez ks Gunilles et
dans les ponsionnats de jeunes dewoisclivs, Des
vrdçes Lisissés & son ucadémic, reront puncluclier
ment exécutés,
— 31 ottobre,

 

  

 

Musique.
BEL D, 8, BELLe moître de musique, n

A lhonucur d'informer respeelucuseaent lu
publie qu'il à transporté ses cliusses dans les
salles de danse de M. Adaus, rue Notre Dame,
visu vis les nouvelles bâtisses des sœurs de ta
congrégation, où il contigue à emcigner bu Mu-
sique Vocale ct Enstrusocntale, dans toutes ses
branches, et il aspore, Gt payant vue nltention
Particuliere à ses dlescay mérit.s In continuation

du publie.
Bel a d'intention d’ouviir une Ccolo

publique pour le chant, lo ler Novembre procliain,
cil informe aussi que sa Baide de Quadriile est
mainteint pete i assistet à aucuns partis, etce
quelque suit Le sombre de musiciens que l'on
pourra Féclumer,

H.—Les ordres laissés à l'acoilémio de danse
de M, Anais seront ponctuell-mnent exécutés,
= ui vetourc,

  

Chemms IHiver.
HE capitaine 1. GC. SCHILLER se propose
d’entreprendre, durant la sudson de l‘Hiver,

depuis lo premier Décembre jusqu'au nemier
Mu, d'abatte les Cahots, enlever les Glaces,
upptanie les Ohemins el éclairelrles Trottoies 3 Jo
tout au prix de DOUZE SOLS du pied, payable,
savoir : muitiô aù Per Décembre et l’autze moitié
au ler Mars, H espère que ses nis voudront bien
lui continuer l'eucouragement dont its l’ont tou-

 
  

 

(1 jours avutisé depuis dix-sept ans qu’il l'excrce,
== LG octobre.

 

Marchandises Sèches.
asoussignés désimnt clorre leurs nffaires,

donnent avis qu’ils ont pris ln résolution de
vendre leurs marchandises À presque au | RIX
COUTANT et lee FRAIS D'IMPORTATION,
tour du COMPTANT va à un COURT CRE-
DIT, Leur assortiment n été Importé dernière-
ment, et consiste en articles de choix, tel que :

Draps, casitiires, draps de pilots, petershams,
fanelles, couvertes, métinos, doubleli, dcaps
buffalo, selours de coton, coutil, etc, ete. oles |,

BLACKWOOD & KINNFAR,
Tue St l’aul.

10 vct, 1888.

Miroirs, Glaces, etc.
Fsonssigné à reçu dernièrement nine quantité _,, ,
de MIROItS ÊT DE GLACES d’une qua. = 7,

ité très aupérieure à co quin ét" importétu ce FF:
pays, 1 qu'il vonden « tes Las prix. Océglaces. PA
vont français. s et 11 eau plusieurs de la Bohème
Cadres pour tableaux et gravures, vitres Le Pence.
ei de Bchème pour chee. :

  

   

Unbel assortiment de gravures, .
Manfacture de cadiea ct de micoirs, No, 161

rue Notre Dopie,
M. LA WLEY.

N. B+ Dorures de tou! genso fait À ordre. 8 avut 1838

 



Ë

 JLSOIR,le soussigné a

 
 

 

  

 

 

 

MAGASIN MENSUEL

DESUIETS LITTEMAIRES ET FCIENTIVIQUES;

(Publié en Anglais.)

ANDIS-QUE tant de feuilles politiques
trouvent on sonticnlibéral dans l’iudutgence

et la générusité du publie, onne taxern es glainc-
ment pus de présomption, Pespéeancs qu’une
feuille du nature purcimont Littéraire, obticudra à
un degré à peu-près équivalent lu faveur et l'en-
courogement. Eu éluignant desspéculations poli-
tiques, clle vivifierait, au moins We'd un eertnin
polut, quelques uns de ces loisirs qui, suns ce
délicieux pusso-Lempr, s'écouieraient, uccublée
ous le facdeun ds l'ennui.

Dans cet eapoir, tn Amateur des Lettres se pro-
puso du consucrer quelques heures à lu culture
du champà peine défriché de ln Littérature Cu-
nadicnne, persuadé qu’un terrain si Leau et qui
promet taut, ne pourra manquer de rendrè uu |
centupley co qu'on lui av a confié, 1 ng se fit
point, Il est vini, un serupule d'avouer, que les
fleurs dontil ornees pour quelque temps, lo jurdin
littéraire, seront recueillies et ctpruntées aus
parterres de quelques climats thus féconds que le
nôtre ; mais, comme il atru soin de ne choisir ques
colles qui peusent s’y wer limater prompiement,
Hy « peauçue certitude qu'ellrs produiront swu-
Sant que dans leur sol natal, sans comptes, qu'es
futroduisant duns les cu:ursy le germe d'u smo
tation louable, elles concuurront à nourrir d'autres
Jeunes fleurs natales, qui ne lu ced rot, nj en
luxe, ni en richesse, aux plus Lelles productions
do l'Etranger.
Baus ces vues, onse propose, de jullier, eha-

que muis, un Magasin, ojant pour Uitre celui ci-
dessus, et contensut un mélange de poesie et de
prose, d'histoises cl d’esquisses, vraies ct lictives,
avec, de temp i wutre, vu fexité sue le mécani-

quo et sur la philosophie ; ce qui, en joignant
Putile À Pugrénble, fera de ce pump ut ou
vroge digne de figurer dans les bibliothèques et
daus los satous, quuiqu'il soit spréciatement réservé
pour ces derniere.

L'ouvrage consistern en quarante-huit papes
royales, IX OCTAYo, CL sera imprimé sur bentpu-
pier, avce du caruetère neuf, et aussi dlégom-
mentque ponible. be prix sera de TROIS pias.
TRES par année, pour les someripteurs de ln
vifle ; les frais de poste Ctant, comme de vai on,
payés par ceux des citoyens de li compagne, qui
nous faroriseront de leur patronage. Le premier
numéro sortira, dés qu'on aura obtenu un nombre
de rouseriptenrs, eulfisant pour getantie le rem-
bougseinent des frais qu'occasiontens le matériel
de l’entreprise,
On n'exigers micun payement avant Ju publicn-

tion du Neuviene Sun Enro, entre l'issue duquel
numéro, et celle du DOUZIEME, on a pleine et
sntière confia:ce, que toutes les souscriptions
seront recucillies avcey laisir,

Si Vespoir de l'éditeur de cet oo :vrage re ré-
alise, son projet est de l’augimenteret de Pembellic
de Musique, de Gravures, ete, de sorte qu’en
unissant la culture des Arte, à celle des Sciences
et des Juitres, il en fora un reeunil qui puis
rivaliser avec tous cous qui se pulilient actuelle-
meat en Amérique, dans ie mime genre,

Le Magmin sera imprimé ct publié, à Mont-
réal, par le voussizng, qui recevrs, avec reconnus
sance, les desnas:dea qui lui seront fuites, et qui y
répondra’ atec poncinulité. Îcs letttes desrom
lui btre adressées port franc.

JON LOVELL.

  

Montcént, 28 juin, 1839.

 

Rhumatisme, Inflammation, Emao-
voides et Constipation gueris par

les pillules de Brandreth.
ANGEVINE, demcurant au coin des ries

© Spring et 1 lisabeth, New York, awit,
pendant quinze années, suullert les maux les plus
cruels des matidiow ci-dessus. Bobtiot l'avis et
des médicaments des premiers mécueins de New
York, mais il n’oblint que des intervatles de sante,
et il croyait teniner nue misérable existence jus-
QU'à ta fin de sa viv, quand, pour ln premusre fois,
il entendit parler des PILLULES de BRAN
RET tides cures merveillenses quielles maient
opérées. L'eepérance etle désir de guérir radit
enlementylucn Git faire l’eséat el aptes une persé-
vétance dde plus de six mois il recouvra une par-;
faite santé. Pendant le plus grand espace de su,
maladie douloureuse, il fut obligé de re servic de!
béquitles ct ne pouvait meltre nes boîtes en con-
séquence de l’enlure de ses jambes, LU n'avait pas
d'upnétit et l’on peut concevoir l'état de débitité
duns lequel il sc trousait. À aujourd'hui il se trouve
duns Ig meilleur état de sunté possible. et il eco. |
amande fortement l’usage des pilules Brardrethä,
tous cous qui 2e trouvent ailliges de maladies dites |
inenrables.

Plusieurs autres personnes ant fait wsage de ce!
remède efficace, ct il croit pousoir recommander
de (iro Pesu.iet il nsure qu’ is s’en srousecont |
bien.

 

 
  

 }
On doil avoir soin de se procurer les|

vrais pillules de Brandrelh, !
Les pharmaciens et tes chimistes ne sont jas a's

nominés agents du Dr. Brandreth. Tore Ys
epents autorisés sent pourvus par le docteur d'un |
cestifient d'agent gravé, signé de sa main. etai»
co cerllficat n'est pas montre sue demands, l'on,
ne Jolt pus uchicter. Cette prectjon est nacre
shire, comme it ya un grand nombre dc contre
ations,

LES PILLULES RRANDRETII |

Sont i vendre chez ;

I, C. M'i.cod, bi
No. 63, rue Notre Dawe, vis à vis le Pa‘ais de
lice, i
Seul agent à

 

ALOUER, POSSESSION IMMEDIATE |
MENT.A grande MAISON EN PIERRE, unpar-|; RARE, unporelernnt, à ln succession du fin JOUNDELISLE, Lewier, situ € à la Côte à Barzan,avseun magnifique JARDIN, uu VERGER,ceuries, appentis,remise,ete, Le verger est coms!planté voir ftuitiers de la première qualité. |dépendunces sont dans le meilleur ordre‘possible. 1a situation élevée de lx maison com|mande une vue magnifique de Ia Cité et des en-virons et offre tous les avantages possibles de |salubrité et de commodité pour ung personne |Quidésire une belle résidence,

’ aix.
2 mal 1838

S’adresser sur;

—

D nly un porter ;
feuille rouge ; it doit avoir été perdu le la

{| misete, Maintenant accupée par M. M°Nangh-"

 

Magasin deis LyretOr pince
ararmes

"F5 Soussignés out Phonneur d’otietr ten, |
L ii leis nmis ct an public,et espérent |
mériter l'encouragement par l'expérience qu'ils :
ont et les soins qu’ils apportent à In ante
ture des INSTRUMENTS DE MUSIQUE
FU ils peuvent garanti ces imtruments contre le
dutérionitions pur le climut de ce puys, et conane :
preuve à l'appui de leurs noscitions ils prennent !
fu liberté de soumettre les certifients suivants,
qu'un des associ-s, Me, Denis, u recu en récums
pense de son talent dune son art de construire des
Oucues et des Pranns,

JW HERBERT & Co

  

4 tév, 1887,

M. Feterraaçant neheténn Piaxos Fonre de
In confection de MW, Demifait un de don-
ner ce témoignage de Ls sutisfaction que bn qualité
tt le ton de Pimtenmont n'est strpsaé pue nu-
van antre pion, eb eels apres le jugement
de plusieurs nnisteurs distinguer |

Céeosse Streut, Davenpost, Murs, 1628, |

 

    

—_—
de certite pur le présent billet uvoir acheté

deWe Denis de Stonchuuse, il y n quatorze
mon, Un Piano de Salon, que toutes les persons
nes qui s'en sont servi ont proconeé ui
ctre ua instiument d’une ouichité »spérieut,

Po BAINBIUDGE, Lica Col
Darnfurd Street, ler sept, 1851
No Bom bie d'iuno ci-dessus était de ls confee-

ion de M, Dems,

     i que wi

 

Je certifie uvoin acheté de M. W, Denis,
un Orgue de Sallon, de su manufacture, du prix :
de 100 guinges, Cet Orgue u été vdudieé pag!
lew meillenss juges et eu pourras Coujours venir
Vesuminer pour preuve du talent et de In cape
cité de M, Denis.

W WAKEMAN
Plymouth, oct. 1, 1487.
Ayunt uchetd wn Piano de In manufacture de

M. Wo Denis,jai plaisir à dunner ce témoignage
four preuve de fu qualité ct du ton de ect instru
men Plusieurs amateurs ont prononcé que
t'est un des mvillenss Pianos. 11 y u deux ans
que ai edt instrument:

WM. LANE, Lieut. R N
Stenchouse, O fév. 1832,
M. Conusn prend plaisir à dire qu'il a In plus

craie € ce en Mo Deni comme mnutse
urier d'Ougues et de Piunos, et il croit deveir le
vemuber su public,
Ge 16 juillet, 1834.

3, Denis ayant racommodé l'Orgue de Trinité
“papel àQuébre, yna À . édale et les
a. wrdé à une tros grande sati-Faction, ‘

’ LWELE, Juge enChel de Quéhce
quelcts Ÿ uvût, 1854

ME. BLACKWOOD prend Ia fiberts|

N d'annoncer au publie qu'elle a uuvert un

PENSION NAT ct son ECOLE, pour les jeunes

DEMOISELES, à SOREL, Ja situation com:
rend tout ee qu’il y à d'avantogeux pour
stitution en ee genre,
veNi facile d'y aborder de tous tes
puinls, soit en baleaux a vapeur fins l'été où :

eu hyver par des binus cheming
2, L'air y Cal trés nalubre, et trés-propres pous

tes faibles, et pour preuve de cel, elect
quien etic prorince

 

 

 

 
 

  

ds
que les usages du coléra, Fute provine

a fait Cos miliers do vietities, Le 8 esl it pine it

sentir « Sorel, ou il Wy augue (rciseus seules

ne La ituation agréahie, el lu beauté de ln
perspeetir » doivent engager Jen jeunes demoisetles

cueillir tes deurs de l'educution duns cette
re, avec plaisir 2;
Paie a l'égard Ce Jasituation, etl
prix modique de la pension uinsi que l'attention !

qui sers portée l'étude cer élevés, dovieut cn|

ager les parents ct gardiens 4 devenir les patron
de cet institution, ;

Conditions, prix L36 par annce.
Pour les purticularités. voit les affiches,

Sorel 17 février 1835.

 

 

 

a Vs rouvsigné ayant de Gouvenu ouvert |
A Maisus ne PENSION, aU coins des rues Ste

Pail ot 851. Jean-Baptiste, sollicite la continuation
ves faveurs de ses ancicns amis et du publi |

JoROBITAILLE. |

— 16 mais— !

A LOUER,

ï
NE MAISON, en pieure, “deux étage su-

herst, avec bonne cour, bonnes caves, écurie, re |

  

 

 

formnat te coin de. rues Ste Matic et Aw 1

ton «t Cie, S'adiesser à Mde À. MELANBY, m2’
Ste le |. ;

Montiesl, 11 avril, 1838, i
 

Bon Paturage.
i F, soussiqué prends le liberté d'annoncer au

af publie qu’ilTous les deux fesines de MP
Bélaire et de M. Jacob Wurtele, et il les oceu-
pera seule ment comme pluuroges pour les vaches      

 

de Ja ville peadunt l'été. Blausa À son settice
des gens svigneux pour preudre sois nimauy
qui lab seront envoyés. Les pui nt nés |
modique AS ING. |
— 3 mure.
 ER ———

4, LOUER, pour vne ni plusieurs wnnées, ce
« possession nu premier ami prochpin, ces be
es pro, riétés, Sitaces vue St. Joseph, appaite-
nantes à lu sucression de foe TAMES DUNLOP
Feuier, ci-desant vecuples pour un nombr
dannien par A 1s MACNIDER, Fer, et MM |
CHARLES BROOKE et FRERES.

d'adecsser à
P. GILL et Cie.

(83% fierior _ dé.

 

 

subves pour arrêterles progres des Baninesou puin
éteindre les incendies 5 les suussi croyant
nécessaire, pour l'intérêt des conep pnies d'awu-
vances qu’ils représentent respectivement, d'ajouter !
un eXtra de VINGT CINQ POUR CENT, suri
es lunx d’assurances déj « ciolanss ce Louve
nilprendre elfel el sera puyabde de li dats det
cette nunctec sur toutes les propriétés qui serun ;|
assurées dans les faubourgs et dune fn té des
Montréal, jusqu'à ee que des nu oyeus elle Lifs soi-|
unt adoptés pour l'établisrement de Aumpugnies
du fen qui vssurent de le part du publie eos
opération ponriteimire ct apreter les progres du
ten qui existait autre fois et d'uprés laquelle on
ét {it le taux ordinaire des assurances. |

'
|

i
'  

 

    

Signe G. MOFFITTpour bn compagnie dase
wines du Phénix de Londres
COUAUÉ Agent de lu compaz

contre le feu Patlinnes +
GRORGE CREWE DAVIES, pout lc comm.

nie d'assurance de Québec, ;
1D. MACLEAN, procureur pour lu compagnie

déuxshrance contre te feude Europe © mal
JOS. JONES peat de In compugnie d'uesu-

race contre le feu de Etna Lasttord Connectie

eut, ;
N. 1. VPugeut pour fe compagoie d'assurance
Quétiee ngunt api depuis le moisde Novembre

d'upess ectte augmentation d pat
© uty les tux de premiun esl
n'buseuu qu'il sont été depuis l’'éponue men
FLITE
Muantecal, 14 fev. 1837.

VENDRE OU A LOUERct possession don
€ née iuemédiatement : Une MAISON, avec
écuries, duns hu plus hetic exposition de Montréal
au Cotenu Baron ; avec un grand JARDEN, cone
tenant plus de 50 arbres Kiuitiers.—dussi, une
PRAIRIE de cing urpent de supesticie. Culte
fHopristé et sur lu aêse line que colle qu,
mal de résidencen Joux Mol, ON, stuyer, Iu,

Shevhroghe, Suduréwecau propois taire suussigué
Hotel de Madune Museu, vue Notre-Dame.

A REGNIER,
mJ,

  6 d'assurance

 

   

 

  

 

 

Montréal, 22 Avrit, 1S9N.
 

MAISON A VENDRE
H roinsigné offre cn vente UNE MAISON

dsituée auus le village de Ricaup, une
FORGE, une GRANGE ECURIES e un
grand tern, Cette Place ot tres bien situé
LUT Ul commerçant où pour une siberge,

I, HEDARD,
Rizave, le D février 1997,

NOTICE
34 N WEDNESDAY, she Tih etn, there
LO cume a person to me, to sell a RED MARE,

with uw tin painted red, amd a complete Flares:
thinking the sand more wos teeny 1 have kept
her, und the jorren who wenled to sol her las
abseondtds The presen who hes Jo-t the said
mate may have more icutars Ly aprlynig to
Je br, BIGONNESS, T'AVERN Lee; cé, Mivkr
Chambly, paying Gor this ndvertisement and other
CIpenLes,

‘eh, 1865,

 

  

  

CAVIS 7
JN Monsieur el au l'ame d'habiludes tranquit-

lex et retireesdés ireracnt étre hegés cl scout
tis duis tne Lamille privée et respectable. Is désit
réraiont avoir trois appeitemens  indépendars €
Waucaient =Une objection à diner nvcc la ta -
mille, Une € simitle Canodi e serait quéterée*

S'adcesserà l'éditeur de ee jou tol.
 

MILE END TAVERN.
£2 ME veure JULIE SICARD a Phonneur de

i e prévenie le public,qn®eil: a ouvert P'HOTEL
DE MILE END, et qu'elle u des chambres pour
prendie des pensionnaires. La situmtion agcéatido
de la maison, l'air parqu'en ÿ respire et sa pros
iwité à la ville, Cngugcrest fes personnes qui dé |
sirent vivre à la emtapegne perdant fes chaleur!
dee Pita choisie cet hotes pour maison de pension, |
Ou y servira dea collations et des hceftenkes à

toute heure du jou. En Lagre sem toujours *
fournie des meilleurs liqueurs et vins, ;

Pres de la maison, il y nur jeu de quille, quit
pourra seevir de délassetceut aux jromeneurs, !

er goût 1R3S,

 

  

 

AVIS.
TRouTES personnes ayant dis réclatiouEe

BL contre In succession de feu PUnnald
BRUNEAU, en son vivant, ders, Avocat
Montréal, sont requises de tes présentes en forme
authentique sats celté ate rotissigné, à son étude
nue St. Vinrent, en cette cité. Ft touts t per.
"unes endettés envers lu dite suceussion son çe-
quises de lui payer le nuntant de feus dtos
immédintement,

 

ig

JOHN M'DONELL,
Curateue.

ZI avsil 1838,
 

AVIS AUX MARCHANDS Di LA CAM-
TAGNE.

Cuenilles! Cucnilles ! Guenilles
£ I'S Soussignés donrerent PRIZE Cli.
al Spar CENT l'ures pour deGUENLL

k wagatin Ce JACQUES CATIFR-
visuevis de Banque du t'euple, Rue St. François
Nasitr Montréal,

MHLER, MIDONALD K LoGANS, l'
7 février, 184,

 

  

     

    

 

AVIS,
pD'érer CUARLES VALOIS, Notre,

.  présient le publie qu’il n° Gxé son étinle
dans sn maison d'habitatton à Montréal, rue Mer
Gill, et que sa pratique fui permet de faire soit
en anglais, soit en français, les actes dont la
rédaction lui sean confiée.

Il fern tou Ales etflnrte, pour méritée jar son
amiduité et son zcle, la confiance qui lui seru ac-
oudé.
—uols
 

L'ALLIANCE, .
ARSURANCK IRITANNIQUE LIATRANG RAL AER La

VIR ET CONTAK LE FEU, COMPAGNIE DE LONDRES

PRET DU NIAVRE,
IL" commissaires pour lee améliorations ct

l'aguratidissement du Hüvrede Mentréal. 
CAPITAL CINQ MILLIONS STERLING
Les affaires de cette compagnie sont tramigées

an Bureau du sonssigné, ruc St. Gabriel.
GHArr.

Agent pour les Canadas,
ler jan. 1838

 

———

HARDOIN LIONAIS,
Marchand en Gros «ten Détail

MARCHNDISES SÈCHES
DE GOUT,

Rue Notre-Dame, vissäevis le Palais
Justice

DE PEN» 'N

 

MAISON vée St. Vincent au marché neuf passant rlsue Viger, Co poitefcuille contenait des parioreimportants et deux ou trols piustres en billets, La_Personne qui l'a trouvé, sera Bénéreusement ré-compensée en le remettant au propriétaire,' PIERRE CAJETAN,Wiest, 1836, March

Ï domicite à l'entrée de la rue Ssa guinet, n
porte voisine de celle de JA GAGNON Eer., la
propose de prendre deux où trois peusionnaites* os

+ B. Cetle pension sern tenue Pur un Bo N
Pip, et las conditions LIDERALES.

Montréal, S août 1898,

ADAME Vo. GERARD ayant établi re

donnent nvis q ont besoin d'EMPRUNTER
UNI: AUTRE SOMME, pour pouvoir complete
vec améliorations propusées,sous l'erdonnance pro
vinciale, ** Victoria premiere, ‘bnp. 23, Les
iatéretesceunt jrosubles tous les ix mois, les Se,
Jjeure de jatsvier et do juillet de chaque unnée.les
Lertilieats de prêts seront de £30 chaque, payu-
blo wu préteurou au porteur.

Des propositions cachetées ct endorsces ‘ Prèt
du Ufvee** pour une somme quelconque, pas
moindre de LSU, mentiontant les taux d'intérêts
secont eçues au burçau du seusiignd N ©, 17
petite rue S. Jucques.

FRANCIS BADGLEY,

 

 

Pes événemens du jour : son premier essai, noyé

De divers écrits en Vers ct en rose.com-
posés en Canada, ;

PROSPECTUS.
fi ORSQUE chaque jays pent offic au sicele
4 et remettre à lu postérité les productions de

ses pocter,et de sos prositeurs, le Gunada » vi
parait jusqu’u ec jour privé de cet avantsge, Un
effet, il n'existe any urdéhni nul monument, nul
vusrage ou lai puise asce facilité retrouver des
écrits qui peut-etre fond Le rencmmée de
leurs auteurs et contribué à lu gloire du pays qui
les x vir< maître. Iecs pullications de nature ex-
clusisement littéraire sont accompuguées de difli-
cultes vi multipliées que le génie naissant et lu

vent étouftés pur les obstacles qu'ils rencontenl à
charpus et par lu presque certitude d'une non-
Fétosite. Le seuse écrivain n'a done que la voie
des juurnaux pour ecrvir d'interpréle à ses premi-
eres inspirations 3 elles n’ultirent que le degré
d'attention que leur cedent les nouvelles, les dis-
Cuseinns plus ou moins exultées de Ja politique et

noble muabition que l'accompagne toujours se trou f{

il sat tds Lien que sila suture n'est pas tout-ae"
fait détrutre, cov pillulcs ne peuvent pas munjuer

| d'eflcetuer onu guérisnu prompte ; ct Fon dott re
{ rappeler qu’elles peuvent otre Prizes cn tout tems
{runs Je moindre vrainte, CL qu'itne peut en réauls li

{lee que de bons effets, CL i
Le Dr, B. peut dire avce vérité, que duns une ‘

site vd ben a old vending CENT TRENSTE CINQ
MILLE BoiTEs, iF 0's and besoin de dire que
tai les cflts n’euseeut pus dié des plus exHaordi-
!naîres, il n’en surnit pas été sendy SOUO boîtes oi ;
“elles n'étaient pus Innes, Une Jutsonne aur
! quatre de toute lu population « éprousé Tes bons
‘ffuts de ce remede souverain, ft est bow dub. [-
| erver que dear effet vt de rendre le systeme
humuin à ba santé, et les résultats ont demontré I

    

que lorsque te malades peeséaéré a prendre ces
piltules ils tui ont infitliblcment veda In sate. ll |
faut observer que c'est le sung qui se trouve puri--

Mid, et que de Jn pis dn surg dépeids lua sauté
de toute le machine anmude, best vrai qu’un
honune puut se curser da jambe. Le sang est i a

“hifumer pour cela! Nomanais Je sans souffrira

 

  

  
dans d'énorties lisses rélegué à juwais, sur les
tablettes poucreuses du pelit nombre de bibliophis

gloire quid en a reeucilli, it gette avc weet celle
plaine qui plus teed peut-être cût se vin sy
gloire ct celle de sa pate 3 dem
nut ses dévanciers, de même ce
après lui seront privés d'un
sujet d’ésulation.

 

 

    x qui viedront
point de départ et d'un

le productions out perdues juur lu généralité
es wuteurs ct qui néauntoins fizurernieut souvent
syzrh onneur duns La légion »i brillante dev littée
ceasas vontemporsins 5 dl est surtout un nouhre

en<cduesait ulm nom conn pour leur procurer
une jllusteation eb dont ecpemdant Vistéret n'est
quéphémere.,

Le bat de lu publecation projetée dont leplan est
ofest maintenant au publie, est done de reproduire :
sous une furme commude ct de rassembler tons le
Écrits en prose et eu vers de quelque orgivali
ou de quelque mérite compusés cn CGunada of pu-
liés duns les journaux pnblice, auxquets on ajou-
tera ceux qu’il vera possible de recucillir CL qui
sont inédits jusqu'a cu jour.
area Éait aussi un choix étendu des chansons

  

ité ot bn vémpticite des expressions font cacuser les
ircégulantés pu es,
Cumse une eutreprise semblable exige de lon-

  

| vorpsse trouve désurganisé, le digestion se trou-

des tombe dans Puubli, sL0 nom este a Janine |
ouldié et, honteux darjeune étan ct du pou de]

propris »
raie |

ne quitmacon- +

- . D * “

da Canada pooède de jeunes écrivairs dut,

acema ceusidérable de poésies auaqueites il ner

il pur le< veines

i NANG PUR,

nppolées de voyngeurs, dont la miveté, Popginal- |!

| bientot de cet accident, purceque le systeme du

ive dérangée ct les véganes se (rouvent 1cHemen
l'analades qu’ils ne peuvent plus remplir leurs fonc-
tions, et ce détangetent ne peut qu’uusmenter si
de yes prompts ne sont pas ndoptés Pour les
rétublire et lu fievres la gangrène et plusieurs wu
Les syeiptômes es sultats of meme
Lt mort, si Pon 0% recours immédiatement a un
remede efficuce. ;

‘estomze peut d'un moment à l’autre, être
ment chmnggé d'un état de sunté à un état

: dépiorable de maladie, voit par une peur où un
Chresgrin subite, un désapaintement ou par toute
autre chuse qui peut afveter le systeme nerveux
Nous savons que le sang t'est pas a blâmer pour
tech, mais demain il le serait; parceque, i les

“veines ne sont pus remplies de sang pue de l'es-
s tome, il devient impr, et il est impossible qu’-
| un catomae, dérangé puisse alimenter d’un song

i Alors comment un ESTOMAC
BEN PORTANT pourraitil etre alimenté Pun

sile sang des veines n°u pus été
+ 'urifié. L'intempérance, les provisions ntal-saince,

© humidité des pieds CL toutes autres causes qui
peuvent déranger lasantd des organes, ont un eldet

anmédint sur be sang, es notre seul objet est deme
cher les effets irrituteurs do ces causes en pur-

| quant du corps les hutueurs vicieuses qui sont ge=
; wécées dans leatoinue et d'expécher que tous les
! organesen soicut alluctés. Qué, excepté les hom-
| mes qui sont iznorants da phénoméae de In santé,
| pourraient nier ces vérités ? (Qui poursuit nier que

     

  

 

  

    

  

   
frérer que, dus l'intétét et pour l'agrément
publics, les personnes qui uvront àleue portée

Lien lui en faire part. 1 recevea avec fecone

de la part des auteurs, soit de elle de peronnes
ea ta possession despciles peuvent se: trouser des

ue intéret,

CONDITIONS:
Mia de faciliter ä chacun l'acquisition d’un

ment lous fes amateurs et protecteurs des lettres
en ce pays et chuecun en particuli

 

res dunt le cecal forseBu ou plusieurs vol-
umes in 8 vo.
Chuque liveai-on comitern en 16 pages in 8 vor

ct pataitra Chaque samedi. Lae publication en
SEI COMMENEEE alstGt quid sera ford un
nombre de souscripteurs suffisant pour en couvsir
les finis,
sunt prices dele fare immédiatement, vu qu’il
ue peta tiré qu'un nombre de fenitles fort limite

Le prix sein 12 sous pour chaque numéro,
payable à Le réception.

de payer dix numéros d'usance.
Toute pessoane qui procurerct foa parvenir

le montant de dix souser;ptions nuru droit à un
exemplaire de chaque Livraison, ‘

Les nuteurs qui touraitaient un certain nombre
de piéces inédites auront aussi droit à wi exemp.
lsire,

les moreeaux seront publiés avec ot s206 nom
d'auteur, #cion le der de ceux qui les feront

| purvenir,
£3 Tortes communications, “te, duveon

être ndrestes tranches de port i M,N. Aubin
Editeur, rue St-Pierre, No. £8, Buse-ville
Quebece On somserit uu bureau de In Guzett,
de Quebec, du Canadien, et chez Editeur.

Se* L'impression cn sera suigueusement sure
veillée, vt rien ne seru négligé jour que l'ouvrage
livré au publie soit, sous tous les rap-potts, dign
Doce
la bitilinthèque. Chaque livruison sera accom
pugnée d'un couveet isnpeimé contenant les nou
delles les plus réceutess le sommaite et fu lise
ves ugents.—Cluque volume aura su table dec

17 janvier, 1833,

AU PUBLIC.
TP. Droustigné ayantélé sollicité par plusieurs
vd de scs tunis, n° consenti, pone se rendre à
curs instances, 6 consacrer de vourcau une partie
de son l*ups à cette partie si utie de Ia preles-
ston de MARECHAL, Le CASTRATION 5 une
expérience duticnie ans, au sujet des diverses
maladies de cc novice animal, le cheval, ainsi que
de longues étude! wi permettent d'assurer cous
qui pourront require ses services qu’il fous dons
ers uae parfaite satisfaction.

Le suussignd o.tre de garantie Ie sures da Vo.
pération toutes les fois qu'il châtrens un ehoval
figé dle 3 a 10 ans, aux conditions dust les parties
wonvicudrans,

Daus toutes les branches ’e profes «lon, ses prix
sont ce qu’ils ont toujours été modérés clour
le principe de pos de guérison pas de paie, «'il cat
uppeli avant qu'on mit essayé aucuntraitement,

Les personnes qui aumont besoin des services du
roussigné,le trouveront chez lui, rue Dorchester,
faubourg St, Laurent, de 7 n 9 heures A. M, et
de 11 hences A. M3 1 heura re ste à lu forge de
M. Cz thers, Rue NGill,

SOIN MAYUELL.
SE nvril 1838. Tw) ww,

13 A BESOIN d'un AUPRENTE dans une
47 PHARMACIE. {l devra parler le Fran
is et Anglais ct avoir unie joile écriture.

S'udrenstr à
CARTER er M? D.

+ 17 wae: S38

AVIS,
ï F soussigné s'étant retiré de In société de
‘8.4 MM. SOUPRAS «{ MARCHAND, informe
le public et ses amis en général qu’il va contiquer
les aflaires sous son nom, sur sg Propriété, vise.
vis l’ancien élablissement.

LOUIS MARCHAND.
St. Muthias 27 sept, 1838,

 

J] wntieres,
  Qu: bee

 

     juin 1838. Secrétaire agis Pin de Madère,
scUssigués ont en cave, une petite quan-

lité» marque MM, Newton, Gordons e Cie, 5pipes, barriques et demie Larriqness Ces vins
sont recommandables comine du mcuilleur choix,

PÉTER MGILLet Ciz.
Montisal, 10 fémler.—W.  ES

L utéde FIN DE MADERE, première qua-|

AVISOFFICIEL
RONNE,

Qurnrc, Je. octobre, 15:48.

essées   Cournne, Quèbee.

gues ct profodes recherehes, Plédieur ose es 7

| i
nes ducussents propres à le feiliter voudront ;

|; vrais pillules de Brandreth,
nists toutes communication À ce sujet, suit}

 

 

éerits dont Le publication pourrait étre de quel- |

ouvrage qui ne peut manquee d'intéresser vive- ‘BC

1

+ Ju patolicu-
tion s’en fera jar suite de livrnisue» hiebdomudai-,

Lies personnes qui désirent y souserice !

Les souseripteurs de In campagne seront tenus |; dullesux, Uisaux de cheminée, vapuchogs de du,

  

per une pluce dans le salon comme dans |

BUREAU DES TERRESDE LA COU-

1" est à désirer que tout:s Communications
Officielles destiriées pour ce Département,

ayant rapport aux Terres de ln Couronne et du
lerge, et aux Bois de Charpente, soient ad-

“Commissaires des Terres de la

notre système de guérison n’est pas le meilleur
puur lautes les malusies ?

 

—_———

Ondoil avoir soin de se procurer lis

Les pharmaciens et les chimistes ne sont jamais
: commeésagents du Dr, Brandreth. Tous lesagems
| autorisés sont pourvus par le Docteur d'un certifé-
ÿ, ent d’ugent gravé, signé de su main, el si ce cer-

ificat n’est pus montré sur dematide, l'on ne doit
i pas acheter, Cetle précaution est nécessnire,

comme ily a un grand nombre de contrefactions

LES PILLULES BRAMDRETH
Sont à vendre chez

li. C. M-Lcod,
i No. 63, rue Notre Dame, vis-a-vis le paluis de !
i Susie

| Seulagent, vntotisé pour Mantréal,

AVIS PUBLIC.
(TE Sousrigné appelle Pastention du publie a
b&w qualité wmiléubie supéricne du Zise en

feuilles, qui devient aucatement d'an usage zénés 1
j ral pour couvrscies tits, Patofore, Viean- |
1 dos, pour 1bvetic fee Cites, tes Cures, Banquets
Anges, Koger ova poue les Usyana de Loulleres

 

 

 

 

  
ÿ Keo et qui peut être Caiploré avec avantage dat i

i tous les ets on l'on se avait cisdovunt de tant !!
] su de cuivres Il suit d'en couv vitre les propri- !
êtés de multéabiiité 3 il surpace Le plomb et le il

| cuivre, et it est plus duratie, Li spésiorite ae
Zine cur le feeb ane oo tré i

AC st non-setencnt plus dur,
{qu'il s'oxide, nu leu de déc ue
A dnt

I détéviorer d'asantage,-—et ouqu'en le lése, ce
! Qu'en n'a jus bee t cinquante"

it ans, on peut be fine vel e cu,veitir et
ten es, ct desc

dde vu valeur quorsit pouvant alors tee ele
avec dunn ore pour five du Soares, Le ler

  

   
   

 

  

 

 

  

    
  

   

 

per ee de 7 pieds sur 2 picts 5 pouces, cette
etticzére épargne ridemment benucoup de min.
Jeuvie, attendu qu'elle n’exisers qu'ente soins
ture, tandis que le (er-blune ca vxigern 405 eu
comme 11 fuut joindre enseimo'e 36 feuilles dei
fereblane pour frite lu grandeur de 2 feuilles de
zine, il en tésultein w 6 grande Éprergntde anétar
par la difécouce des pieces repliées pour faire ce
atures, i
Oupeut voie au Bureau du soussign:, cr tout |

temps, des ceitifients du gouvernement français du
SUCCes qu'ats net à couvrr le fond des marires|
uvec cette feuille de sine, et de l'épargne de deux
tiers comparée avcele coût du cussre, avec
d'autres ceruficats scmblatles ate l'avantage uit
¥ uli lespioyeraux fus por fesguelles on le ret :
«commande wigounl' hoe Ou peut aussi y soir ct,
exeminer les Galeu!. comparatifs s its preusent !
chaîrexsent que zine en feuille ot wg mons 22

   

  

 
  

pour cent u meilleur marché que le fer blune,
sues parler de tons € autres aventages, en uf
GLE pnts wosez pour couvrir queluites trsiseus, *
uvce les gouticres, dullenux, clous, âc. Ou peut
voir des échantillons et ge Le procurer en s'udress
sustrue Notre-Dame à

JC. REPFENSTEIN.
—- cest mette em ot —

BUREAU GENERAL AGENCE
{ NI segoit on dépôt tonte capèce de taarclanJ'dises, et on en dispose d'après lex virner
qui sont presezitse On achète et on venddes
Commision, Ou re charge d'effectuer le ree
couvreiment des Cords ef d'en fairela remise. On
» fait le Canntage do Doane of de Change dans
toes les branches, #1 on ac procore des fonds
ath 04garanties nécessatres ; enfin, on interpréte
et (raduit les principales langues dans cet établis=sotnent, qui pur son ancienncté et por ses iclations
élaudues arence les mcilleurs avantages,

S'adrcsser à ©
M. EUGENE BERGONZIO,
No. 8, Brond-Street, Now- Yo

#C7P y a consdanunent à vendre Jitleren
qualités dao crzares.

 

   
 

LIGNE DE DELIGENCES ROUGE
ENTRE

Montreaï et Quebec,
i ES sousmignés “rennent In liberté d'annonceBA u iturs amis cl au poutie, qu’ils ont pris des

i &rrangements pour l'organisation de leurs ligne de
diligences pour l'hiver prochain. J. Giroux de
Berthier. F, Hamelin de Desenambanlt, ct autres

| personies surla route sont intercssées,et ils esperent
| mériter lacontianee que le pablie Teur à accordé
: Jusqu'à ce jour, les pasragers scront certains
d'etre conduits avec vitesse et commodement,

SAMUELLOUGH,Qube,
WILLIAM ROBINSON, Montréal,

 

; Cten ANGLAIS.
t

hlune .
Start ent emlles de LA pouecs sus 10, et La feuille !

: = esieee = ee EEE marinesPIETE A perte TeES rg

” «€É &WoZand Joe Edeveple. tt
- - : EEEE tom _—_
-

* Î | . . - ; ! AJIT. . a A | 4

OSPECTUS | TUconséquence des fréquuents inceudie qu | REPERTOIRE Aide a la Nature. Ferme de priv ab endre ou it échan-
FR ; ! du unteu lieuencelte eo,el des puricscoal: | LE LA LIVTEIATURE CANADIENNE I Doct. BRANDRETL 27 jasln prétention ger pour des propriétés dans ou

pe : dér1ables qu’ont éprouvées les comynghion iussu fy ou de dire que les F'ELLULES BRANDRETH ès de lu Cité d Montréal
LA GUIRLANDE LITTÉRAIRE, rances, en partie par le manquede inoyens néces-- || RECEUEL CHOISI sont autre chose qu'un vite cfectif à la vatitre ; pres de ilé de Montréul.

4 a 284d 43 ;
+ A . q VETTE Cerise est située eur la rivière ot

/ Louis, adjoignaut nu imoutio, à environ
quatre milles du torissunt viltoge de BEAU-
HARNOIS, 4 25 milles de Montréal. La gran-
deur de cetteferme et de Ginpeuts de Lond sur
30 urpents de profondeur, le 208 d'une quulité su-
périeure, 11 y a une MAISON, grange, élabes,

  

  ve rte. ‘l'outes ets bâtissrs zont neuves cl
bûties dans le meilleur goûte Les clôtures sont
en bow ordre, el une grande partie de Ya forme st
en bon ota eufinres Les chemins sout bunr.
Les ustensils,les animus, les semences, ele. scrout
vendu. avec lu ferme si Porquéreur désire les
acheter, of fusscs jun sera donnée immédiate=
meute

Lesterines de payement suiont faciles. Cette
Prepricie eet fres-nvantageuse Pur vue personne
qui désire excrece l’état de fermier.

l’our les particularités ot conditions, s'adresse
au propriétaire, à son bureau, au vieux marché,
de La Donane,

   

  

 

  

 

 

STANLEY BAGG

  
G-ANES DELIN.—Les soussignés pas

X yeront le prix du marché pour de la
graine de lin.

À. U, VASS & Cie.
Rue St. Paul

Montréal, © sept.

Avis Public.
i Ko soussigné trésorier des chemins pour Ju

«ité de Montreal, informe de nouveau par
les présentes tons individus netucilement endeitéseuvers lu cité pour cotisations, lnse sur les che-
Vaux, cle, que si leurs comptes ne sont pus im
médiatement liquidés, il se venin dan: la né-tussité d'adopterdes procédés féçuux contre Luxsuns aucun délai ultérieur,

PIERRE AUGER.
; _ ‘Trésorier des Chemin,

Monteenl, 17 sept, 1838,

 

 

VENDRE, Uue belle tmubon nouveliemens
i Ltic, uvec Genres, femises of nuites bâtis
Mens séjrirés, cour et tres benu jardin garni d’ortres fruitiers es plein mpport. Cette propriétés
ort site sur l’une des plus magnifques caposir
lous de la Côte a Barron, ot a vue snr toute Jatlle, Le titre est incontestable, et les conditions
Sont tres uvantugeuses.  S'adresser pour en
Waiter uu soussigné,

A. REGNIER,
Rue Notre Dame, masson- Murphy.

Montréal, 18 Asril 1838
 

RMOUR & RAMSAYviennent d'ouvrir un
cuisse de LIVRES FRANCAIS du premier

mere : Cten disposera aux plus bas prix. La
MHeclion consiste cr

Œuvres de Voltaire. suis, Svo, Paris,

 

do deMolière, 4 du do do
do de Corneille 12 do do do
do  deltacine, 7 do 15 Bruxelles
do de C. Delavigne,d do 12. do
do de Delamartine, à do 12, do

Chansons de Béranger, 12, do
Drames ct Poésies de

Victor Lugo, 12 do
Revue Universelle, de 1832

au cotomencement de 183¢, Su Jo
AUSSI,

Ure petite collection de VAUDEVILLES, ete.
par Scribe ct autres écrivains célèbres du}
delivres juveniles, propres pour faire des cadeaux
tarde prix d'écoles,

La porte voisinede la Banque au Peuple,
15 iuillet 1836,

PROSPECTUS.
i [ Wussigné se propoce de publier, aussitét
BA qu'il auca ebtenn un vombre suffisant de
souscripieurs : LES REGLEMENS DE PO-
ACE pour Ia Cité de Montréat, cu FHANÇA #

 

Lu nienisclle édition sera revue of corrigé par
3.‘ deux Magistrats qui ont promis loue nîde au

none fait que be protrser eden
Le pix de sonseription est de Cix@ CrrLiny,

sut >hé.

pryubles à la lisrniwn.

JOIIN JONES.
— 19 septembre,

 

A LOUER.
Per une on plusieurs aun’ ex, à commencer

sw ler Octobre prcchain, une superbe
MAISUN à deux étages appartenant à la sucres-

sion de feu CHARLES HOULE.

et

cidevant oe-
eupée pue M. A. LAMOUREUX, Marchant,
sace dunsgrande rue du village de St, H1YA-
CINTUHE, prés du moulin i fasine, uree des dés
pendances spacicuses,trés propres pour y tenir mn-
naxin oi nuberge of cecupée comte tel depuis

Pour les conditions s'adresser

 

IKIannées,
Lit JEAN MAILLET, prés du moulin à carde
illage.
me
 

 

* Imprimé et publié les Mercredi et Samedi
de chaque semaine

ran

JOHN JONES, Propictaire.
Imprinerie of domicile rue 81, George, fous

Suurbourg St-Laurent, Montréal.
UN DITIONS DE LPAMI DU PEUPLE
Ce Journal parait deux fois par semaine,leMer-

ereli et le Samedimatin. Le prix de l'abonnenent
vat de Un, par année, payalde par semestre et pe
vance non compna fruie de pe-t.Ceux qui veulent
discontinuer sont ohlizés dn donner nvis i moi
avant leuc semestre écline et payer leurs arrérgent
Ou s'abonne av bureau, rne Notre-Dame,vis à
vis du Palais de Justice,
Un nuteçoit pas de sour criptions ponr moins d

ix mois,
Prax pes Ansosces.—Sia lignes et nu-dessan

de, bal, et pour chaque insertion subséquente 744
Jixtienes et nu-dessnux 3. tel. of 14, pour chaque
insertion suhséquente. Au-dessus de ia Signes. +d
par lizne pour la première insertion, © Hd. pour
chaque insertion subréquente,
tCF Nous publicrons lex annonces qui nous

eront adressées, jusqu'à co que nous ayonsreçu
dre de diecontinuer,
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